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Le Sénégal ent re la  président ielle  et  les législat ives 2 0 1 2  : Défis et  pers-
pect ives 

 
 

Term es de référence 
 
 
I  –  CONTEXTE  
 
Le Sénégal vient  de connait re, après mars 2000, une deuxième alternance porteuse de 
grands espoirs, à la fois, aux niveaux nat ional et  sous- régional. 
Ainsi, une nouvelle m ajorité basée sur une vaste coalit ion de forces polit iques et  citoyen-
nes est  appelée, autour d’un vaste program me, à relever de nom breux défis, notam -
m ent  :  
 

• apporter une réponse st ructurée et  durable à la demande sociale, 
• améliorer la gouvernance publique,  
• renforcer la just ice sociale,  
• prom ouvoir une croissance équilibrée, durable et  générat r ice de r ichesses 

et  d’emplois décents au profit  du plus grand nom bre.  
 
Une telle dynam ique basée sur une vision st ratégique com m une et  une éthique de res-
ponsabilités partagées, devra interroger des paradigmes  nouveaux  face aux défis du 
moment  et  à venir. 
Ce contexte nouveau qui va t rouver son prolongement  dans les prochaines élect ions légi-
slat ives, dont   l’une des conséquences m ajeures sera la recomposit ion de la représenta-
t ion parlem entaire et  sénatoriale, appelle, sans doute, l’arr image de compétences affir-
m ées de fem m es et  d’hom m es devant  accom pagner et  cont rôler les polit iques, pro-
grammes, lois et  règlements que le gouvernement  est  appelé à met t re en œuvre. 
C’est  pourquoi, il est  apparu nécessaire pour la FKA, comme à l’accoutum ée, 
d’encourager la rencont re de fem m es et  d’hommes évoluant  dans les sphères jur idique, 
économ ique, sociale et  pédagogique, aux fins d’échanger autour des quat re thèmes sui-
vants :  
 

• La gouvernance ;  
• La just ice ;  
• L’économ ie ;  
• La dem ande sociale.  

 
Gouvernance :  
 
Défis :  

X Gouvernance publique, pr ivée, associat ive 
X Rat ionalisat ion de l’act ion gouvernementale 
X Com m unicat ion autour de l’act ion gouvernem entale 
X Cont rôle de l’act ion gouvernementale :  (adm inist rat if,   

législat if,   société civile)  
 
 
Perspect ives :  

X Partenariat  public-privé, 
X Gouvernement  – société civile 
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X Organisat ions  internat ionales, (coopérat ion bilatérale et   
mult ilatérale)  

X Vision st ratégique et  responsabilités partagées 
X Aut res partenariats (Ecole, Presse, etc..)  
X Devoir de rendre com pte 

 
Just ice :  
 
Défis :  

X Transparence, Equité 
X Modernisat ion de la Just ice (m ise à disposit ion de moyens humains, finan-

ciers, organiques, techniques, physiques 
X Efficacité de la Just ice/ Améliorat ion de la relat ion Just ice/ Just iciable 

  
Perspect ives :  

X Proxim ité just ice – just iciable 
X Améliorat ion  des délais de t raitement  des dossiers et  de rendu des déci-

sions judiciaires 
X Am éliorat ion de l’efficacité des services des Greffes 
X Comportement  du just iciable face à son problème 
X Maisons de just ice 
X  

  
Econom ie :  
 
Défis  

X Compét it iv ité interne et  externe 
X Environnem ent  des affaires 
X I nvest issem ents publics/  pr ivés, st ructurants/ d’accom pagnem ent   
X Product ivité du facteur Travail :  compétences et  qualificat ions 
X Rém unérat ion 
X Dialogue social (prévent ion et  gest ion des conflits sociaux)  
X Rôle du secteur pr ivé :  créat ion de r ichesses et  d’emplois décents 
X Développem ent  auto-cent ré 

 
Perspect ives :   
 

X Lut te plus efficace cont re la pauvreté 
X Accroissem ent  du nom bre d’em plois décents 
X Croissance durable et  m ieux partagée 
X Améliorat ion des performances économ iques 
X Diversificat ion de la product ion:  
X Renforcement  de la consommat ion domest ique ainsi que de la product ion 

domest ique de biens et  de services  
X Econom ie verte, emplois verts 
X I ntégrat ion sous-  régionale 

 
Dem ande sociale :  
 
Défis  

X Concept   
X Portée 
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X Manifestat ions /  st ructurat ion 
X Déficit  
X Solut ions /  responsabilités 
X Liens st ructurels ent re la demande sociale et  la bonne gouvernance 
X Définit ion, m ise en œuvre et  cont rôle de polit iques et  programmes 
X Exem ples pert inents de gest ion de la demande sociale 

 
Perspect ives 
 

X Meilleures prise en charge de la demande sociale 
X Meilleure cohésion sociale 
X Stabilité polit ique et  sociale accrues 
X Just ice sociale renforcée 
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Forum  
 

Le Sénégal entre la  président ielle  et  les législat ives 
 

Défis et  perspect ives 
 

Mercredi 3 0  m ai 2 0 1 2  Konrad- Adenauer- St iftung 
 
 

Program m e 
 
8h30   I nstallat ion des part icipants 
 
9h00 Cérém onie d’ouverture sous la présidence de S. E. M. Macky Sall,  

Président  de la République du Sénégal 
 
 Allocut ions :  

Mm e Andrea KOLB,  Représentante Résidente de la Fondat ion Kon-
rad Adenauer 
Dr. Gerhard W AHLERS,  Secrétaire Général  
Adjoint  de la Konrad-Adenauer-St iftung Berlin 
M. Christ ian CLAGES,  Ambassadeur de la République Fédérale 
d’Allemagne 
S. E. M. Serigne Mbaye Thiam , Minist re de l’Enseignem ent  Supé-
r ieur et  de la Recherche Scient ifique 
 

 
9h30   Pause café 
 
10h00 M. Serigne Mbaye THI AM ,  Minist re de l’Enseignem ent  Supérieur 

et  de la Recherche Scient ifique, porte parole du gouvernement  :  Vi-
sion et  prat ique du gouvernem ent  

 
10h15 Prof. I sm aila  Madior FALL, Faculté de Droit :  Défis inst itut ionnels 

et  de la just ice 
 
10h30 M. Pape I brahim a BEYE,  économiste au bureau régional du 

BI T/ I LO:  Défis et  perspect ives économ iques et  du dialogue social 
 
10h45 Prof. Penda MBOW ,  Faculté des Let t res et  Sciences Humaines, 

Mouvement  Citoyen:  Défis et  perspect ives de la demande sociale 
 
11h00 Débat , cont r ibut ion des invités. Modérat ion par le Pr. Babacar 

DI OP Buuba  
 
12h00 Réponses et  perspect ives 
 
12h25 Photo de fam ille 
 
12h30 Déjeuner 
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Mm e Andrea Kolb  

Représentante Résidente de la Fondat ion Konrad Adenauer 
 

Ouverture 
 
 
Excellence, Monsieur le Minist re, 
Excellence, Monsieur l’Ambassadeur d’Allemagne, 
Monsieur le Secrétaire Général de la Konrad-Adenauer-St iftung à Dakar, Dr. Wahlers, 
Honorables Sénateurs, 
Honorables Députés,  
Mesdames et  Messieurs les Directeurs de sociétés et  de services, 
Mesdames et  Messieurs les Présidents d’organisat ions de la société civile,  
Mesdames et  Messieurs les Représentants des Médias,  
Monsieur Cheikh Séne, alias Keyt i,  contente que tu sois là, 
 
Chers invités, 
 
Je vous souhaite la bienvenue à la Fondat ion Konrad Adenauer, à l’occasion du Forum sur 
« le Sénégal ent re la président ielle et  les législat ives ». Je suis ravie de voir autant  de 
personnes, et  de grandes personnalités qui ont  répondu à not re invitat ion aujourd’hui, 
cela mont re qu’il y a un fort  besoin de s’échanger et  de s’inform er sur les actuels déve-
loppements, les défis, et  les voies empruntées par les décideurs et  les acteurs de la nou-
velle ère qui a commencé au Sénégal. 
 
Je ne vais pas m ’étaler dans les remerciements, je vais tout  de suite laisser la parole à 
not re invité de Berlin, le Secrétaire Général Adjoint  de not re fondat ion, Dr. Gerhard Wa-
hlers.  
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Dr. Gerhard W ahlers 
Secrétaire Général Adjoint  de la KAS 

 

Allocut ion  
 
 
Excellence, Monsieur le Président  de la République, 
Excellence, Monsieur le Minist re, 
Excellence, Monsieur l’Ambassadeur d’Allemagne, 
Chère collègue, Madame la Représentante Résidente de la Konrad-Adenauer-St iftung à 
Dakar, 
Honorables Sénateurs, 
Honorables Députés,  
Mesdames et  Messieurs les Directeurs de sociétés et  de services, 
Mesdames et  Messieurs les Présidents d’organisat ions de la société civile,  
Mesdames et  Messieurs les Représentants des Médias,  
Monsieur Cheikh Séne, alias Keyt i,  
 
Chers invités, 
 
J’ai le grand plaisir  et  l’honneur de vous souhaiter la bienvenue à la Konrad-Adenauer-
St iftung, à l’occasion du Forum sur le Sénégal ent re la président ielle et  les législat ives. Je 
voudrais remercier t rès vivement  Son Excellence Monsieur le Président  de la République 
d’avoir accepté le haut  pat ronage de not re forum de discussion à la Konrad-Adenauer-
St iftung. 
 
Mes rem erciements s’adressent  au professeur Sergine Mbaye Thiam, Minist re de la re-
cherche et  de l’enseignement  supérieur, aux professeur I smaila Madior Fall et  Penda 
Mbow et  à Monsieur Pape I brahim a Beye ainsi qu’au professeur Buuba Diop qui ont  bien 
voulu assurer les com m unicat ions sur les quat re thèm es choisis et  la m odérat ion. 
 
Je voudrais également  remercier tous les représentants des inst itut ions élues, des sec-
teurs économ ique, jur idique, culturel et  de la société civile qui sont  venus ce m at in pour 
partager leurs idées avec nous au cours d’un forum  sur les défis et  perspect ives après la 
président ielle et  en at tendant  les législat ives. 
 
Permet tez-moi de dire quelques mots sur la Konrad-Adenauer-St iftung à l’endroit  de 
ceux qui ne la connaissent  pas encore. La Konrad-Adenauer-St iftung est  une fondat ion 
polit ique allemande. Elle porte le nom de Konrad Adenauer, le prem ier chancelier de la 
République Fédérale d’Allemagne qui fut  un des polit iciens les plus marquants et  impor-
tants de son époque.   
 
C’est  grâce à la polit ique de Konrad Adenauer que la démocrat ie et  la liberté ont  pu 
s’ancrer solidement  en Allemagne après cet te période la plus som bre de not re histoire, le 
t roisième Reich. C’est  grâce aussi à Adenauer que l’Allemagne a été intégrée dans la 
communauté des pays occidentaux démocrat iques et  que l’économ ie sociale de m arché a 
été instaurée. 
 
Not re object if en Allem agne et  dans le monde est  de prom ouvoir la dém ocrat ie, les droits 
de l’homme, la liberté et  l’état  de droit .  Les bases de nos act ivités sont  les idéaux et  
convict ions de la démocrat ie chrét ienne:  solidarité, liberté de l’individu, just ice sociale, 
droits de l’hom m e, dém ocrat ie et  paix.  
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La Konrad-Adenauer-St iftung accompagne les autorités et  les populat ions du Sénégal 
depuis près de quat re décennies. Elle appuie les secteurs de la décent ralisat ion et  du 
développem ent  local, de l’économ ie et  de la form at ion des citoyens dans plusieurs do-
m aines.  
 
En effet , le Sénégal vient  de connaît re, après mars 2000, une deuxième alternance poli-
t ique porteuse de grands espoirs, à la fois aux niveaux nat ional et  sous- régional. Le Sé-
négal est  un pôle de paix dans la sous- région et  un modèle démocrat ique en Afr ique.  
 
Nous vous félicitons de ce que beaucoup ont  appelé «La victoire de la dém ocrat ie». Avec 
le forum  que nous organisons aujourd’hui, nous présentons aux acteurs et  décideurs évo-
luant  dans les sphères polit ique, jur idique, économ ique et  sociale, une plateforme 
d’échange. 
 
A présent , je voudrais réitérer mes félicitat ions et  mes remerciements à tous les confé-
renciers et  part iculièrement  au Président  de la République. 
 
Je nous souhaite des échanges fructueux qui aideront , nous l’espérons, à éclaircir  tant  si 
peu les défis, et  à éclairer la voie empruntée par les décideurs et  les acteurs de la nou-
velle ère qui a commencé au Sénégal. 
 
Je vous remercie de vot re aim able at tent ion. 
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Serigne Mbaye Thiam  
Minist re de l’Enseignement  Supérieur et  de la Recherche Scient ifique 

 

Vision et  prat ique du gouvernem ent  
 
 
Mesdam es, Messieurs les Sénateurs, 
Mesdam es, Messieurs les Députés,  
Monsieur l’Am bassadeur d’Allem agne, 
Monsieur le Secrétaire Général de la Fondat ion Konrad Adenauer, 
Madame la Représentante Résidente de la Fondat ion Konrad Adenauer au Sénégal, 
Mesdames, Messieurs les directeurs de services publics, présidents des organisat ions 
pat ronales et  syndicales,  des organisat ions de la société civile, représentants des mé-
dias, 
Madame, Messieurs les conférenciers, 
Chers invités, 
 
J’ai le plaisir  de vous saluer ce mat in, au nom  du Gouvernem ent  du Sénégal et  du Prési-
dent  de la République, à l’occasion du forum sur « Le Sénégal ent re la président ielle et  
les législat ives. Défis et  perspect ives ». 
 
Je remercie la fondat ion Konrad Adenauer d’avoir pr is l’init iat ive d’organiser ce forum, 
car le quest ionnem ent  vient  au point  nom m é. En effet , la thémat ique nous semble inté-
ressante et  digne de réflexion :  Depuis l’élect ion président ielle, le Sénégal est  ent ré dans 
une nouvelle ère de gouvernance, et  il est  important  d’exprim er clairem ent  les v isions et  
perspect ives pour donner aux électeurs des orientat ions fiables en vue de leur part icipa-
t ion aux élect ions législat ives dans un mois. 
 
Comme la FKA l’a ment ionné dans les term es de référence, le contexte nouveau va t rou-
ver son prolongem ent  dans les prochaines élect ions législat ives, dont  l’une des consé-
quences majeures sera la recomposit ion de la représentat ion parlementaire, au niveau de 
l’Assemblée nat ionale comme au Sénat . Ce contexte appelle l’ém ergence de compétences 
affirmées d’acteurs qui vont  accompagner et  cont rôler les polit iques, programmes, lois et  
règlem ents que le gouvernement  est  appelé à met t re en œuvre.  
 
Ainsi nous nous ret rouvons ce m at in avec l’object if de st imuler la discussion ent re ces 
acteurs évoluant  dans les sphères gouvernem entale, jur idique, économ ique, sociale et  
pédagogique pour échanger sur les défis et  les perspect ives dans les secteurs de la gou-
vernance, de la just ice, de l’économ ie et  de la demande sociale. 
 
Nous espérons que nos présentat ions seront  suivies de discussions animées, de cr it iques 
const ruct ives et  fructueuses qui nous aideront  à m ieux définir  encore les défis qui nous 
at tendent  et  les voies de solut ion à m et t re en œuvre afin de rem plir  le cont rat  ent re les 
nouveaux élus et  acteurs et  les électeurs.  
 
Je remercie les conférenciers et  le modérateur de leurs cont r ibut ions et  espère que les 
invités, tous des acteurs et  des décideurs t rès avert is dans leurs domaines respect ifs, 
s’im pliqueront  dans les débats et  dans la m ise en œuvre de nouvelles polit iques dans 
tous les dom aines, pour êt re plus proche des citoyens et  pour pouvoir répondre aux 
nom breux défis. 
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Je vous souhaite de t ravaux fructueux et  déclare ouvert  le forum  sur « Le Séné-
gal ent re la président ielle et  les législat ives – défis et  perspect ives ». 
 
 
 

 
 
 

Dans le j ardin de la foundat ion (de droit  à gauche)  Dr. Gerhard Wahlers, M. Seri-
gne Mbaye Thiam , Mm e Andrea Kolb, M. Christ ian Clages, Pr. Babacar Diop Buuba 
et  Mm e Ute Bocandé  
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Sam ba Diouldé Thiam  
Député du Sénégal 

 

Contr ibut ion  
 
 
Merci pour l’invitat ion que nos am is de la Fondat ion Konrad Adenauer m ’ont  adressée 
pour prendre part  au « Forum :  le Sénégal ent re la président ielle et  les législat ives » 
C’est  une vielle « t radit ion » pourrait -on dire qu’ent ret iennent  avec délicatesse et  vigueur 
les représentants de vot re Fondat ion, notamment  Mme BOCANDE. 
 
« La  PATRI E AU-DESSUS DU PARTI  », slogan m is en exergue par le Président  Macky 
SALL au congrès de l’Alliance Pour la République qui l’a invest it  le 10 décembre 2011 
pour aller en campagne électorale, rappelé pendant  celle-ci et  après la victoire historique 
du 25 m ars 2012, me semble êt re le PARADI GME  DE LA NOUVELLE SI TUATION, DU 
NOUVEAU POUVOI R D’ETAT. A m on sens ce paradigme résume la v ision du Président  et  
const itue la boussole qui or iente son magistère.  
 
C’est  en fonct ion de ce nouveau paradigme qu’il faut  reconst ruire, réorienter et  réorgani-
ser l’Etat , ses act ions et  ses prat iques. Si le Président  Macky SALL réussit , ce paradigm e 
sera dorénavant  la vision de l’Etat  du Sénégal et  de la Nat ion sénégalaise. Une nouvelle 
aube se lèvera pour le peuple sénégalais.  
 
La période que nous entam ons est  une période de passage de la phase histor ique de la 
domest icat ion et  de la privat isat ion de l’Etat  au service de soi, des lobbies et  donc d’UN 
PARTI  à une nouvelle phase histor ique de restaurat ion et  de réhabilitat ion de l’Etat  au 
service de la COMMUNAUTE NATIONALE, l’I NTERET GENERAL et  donc de la PATRI E. On 
passera alors de l’ère historique de la « PATRI E AU-DESSOUS DU PARTI  » à celle de la 
« PATRI E AU DESSUS DU PARTI  ». Que de peines, de larmes, de malheurs et  de sang 
auront  jalonné l’it inéraire du peuple sénégalais !  
 
I l s’agit  d’une période REVOLUTI ONNAI RE pour passer d’un état  et  d’une situat ion anté-
r ieurs, stables sur des décennies, à un état  postérieur dont  la stabilité et  la durabilité 
dépendront  des forces qui y t ravaillent  et  du contenu qui y sera déposé. 
 
Toute phase révolut ionnaire est  m enacée par ses ennem is, mais aussi par ses m aladres-
ses, ses précipitat ions ou ses excès. 
 
Ce serait  coupable de ne pas y penser et  de ne pas s’y préparer pour ne pas interrom pre 
le processus de t ransformat ion de la société. 
 
En raison des tâches histor iques à accom plir  et  parce que le processus ne devrait  pas 
s’interrom pre prém aturém ent , tous les acteurs du nouveau régim e devraient  com prendre 
l’exigence intournable suivante :  le besoin d’une TRES GRANDE ALLI ANCE DURABLE DE 
FORCES POLI TI QUES, ECONOMI QUES, SOCI ALES ET SPIRI TUELLES. 
 
Une telle alliance dont  BBY est  l’expression polit ique devrait  m et t re en avant  le DI ALO-
GUE SOCI AL avec les acteurs non état iques et  obtenir d’eux l’engagem ent  expressém ent  
assum é d’un CONTRAT SOCI AL autour du program m e des Assises Nat ionales, endossé 
publiquement  par le candidat  Macky SALL et  réaffirmé solennellem ent  par le nouveau 
Président . Le danger mortel serait  que les soucis et  les égoïsmes catégoriels l’emportent  
l’intérêt  général 
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La DEMANDE SOCI ALE, si var iée et  si pressante, a besoin d’êt re agrégée pour que les 
nouvelles autorités se concent rent  sur ce qui en const itue le CŒUR. A mon avis, ce cœur 
est  const itué par le BESOI N DE RECONCI LIER L’ETAT AVEC L’INTERET GENERAL ET LA 
JUSTI CE, DE FORMATER UN NOUVEAU TYPE DE CI TOYEN qui cherche à concilier  l’intérêt  
personnel et  l’intérêt  général. 
 
L’instaurat ion d’un nouvel Etat  pour les MI SSI ONS DE RUPTURE postulées par les besoins 
du développement  du pays suppose forcément  l’exercice d’une AUTORI TE PUBLI QUE dé-
mocrat ique, ferme, avisée et  graduée, pleinem ent  respectueuse des droits hum ains. 
L’exercice d’une autorité ferme pour servir  les desseins du renouveau nat ional et  social,  
respectueuse des droits hum ains, voilà une cont rainte à t ransform er en opportunité pour 
ne pas céder à la facilité.  
 
Naturellem ent , si la sphère économ ique n’apporte pas rapidement  ses réponses aux mul-
t iples at tentes des populat ions, notam m ent  dans les domaines de l’agr iculture et  de 
l’élevage, la cont re- révolut ion se fraiera facilem ent  le boulevard de la reconquête du 
pouvoir. D’où l’at tent ion part iculière et  le soin mét iculeux que les nouvelles autorités pu-
bliques devraient   accorder au monde rural, aux t ravailleurs et  aux invest isseurs. 
 
Pour qu’advienne une m ajorité forte à l’Assem blée nat ionale pour soutenir l’act ion du 
Chef de l’Etat  et  jouer sa part it ion et  toute sa part it ion dans la const ruct ion de la nouvelle 
ère, il faudra engager une vigoureuse et  intelligente campagne électorale qui mobilise 
BBY et  tout  le peuple des Assises Nat ionales. Que les pet ites ambit ions personnelles ou 
de chapelles n’égarent  pas les vrais part isans de l’avènement  de l’ère nouvelle. Le vrai 
vote ut ile doit  aller à BBY qui const ituera une vraie force polit ique diverse mais unie fon-
dam entalem ent  parce que consciente que son rôle est  de soutenir vigoureusement  le 
nouveau processus de t ransform at ion sociale.    
 

Merci, Samba Diouldé THI AM 
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Com m unicat ion de Pape I brahim a Beye 

Ancien Secrétaire Général du CNP et  ancien Fonct ionnaire du BI T – Mem bre du 
CNP 

 

Défis et  perspect ives économ iques et  du dialogue social  
 
 
I NTRODUCTI ON 
Au sort ir  des élect ions président ielles du 25 mars 2012, le Sénégal se projet te vers les 
élect ions législat ives prévues en juillet  2012. Cet te date charnière dans l’histoire polit ique 
du Sénégal const itue, assurém ent , un repère de taille dans la consolidat ion de la dém o-
crat ie, la m aturité du Citoyen, la stabilité des inst itut ions républicaines, la prom ot ion de 
la paix et  de la bonne gouvernance dans une sous- région où l’instabilité inst itut ionnelle le 
dispute à la violence et  la pauvreté endém ique.  
 
C’est  pourquoi, il m e plait  de féliciter la FKA qui a eu l’heureuse idée de nous convier à 
un exercice d’int rospect ion et  de prospect ive, à la mesure des paradigmes dom inants, 
des défis de l’heure et  des perspect ives qui s’offrent  à la Nat ion sénégalaise en quête de 
paix, de just ice sociale, de revenus et  d’emplois décents. Car, com me disait  Sénèque 
« Pour celui qui ne connait  pas son Port , il n’y a point  de Vent  favorable ». 
 
Vous m e perm et t rez de faire un survol de l’économ ie sénégalaise, pour dégager les défis 
majeurs qui s’imposent  à elle et  les perspect ives subséquentes. 
 

X A l’image de nombre de pays Afr icains, le Sénégal est  caractérisé par une popula-
t ion jeune (55%  pour un âge m édian de 19 ans) , pour 12.855.1531 habitants en 
2011, avec un taux d’accroissem ent intercensitaire de 2,5 % .  

 
Toutefois, il est  confronté à une cont rainte majeure :  une populat ion inégalement  répar-
t ie dans l’espace et  une forte concent rat ion des populat ions à l’Ouest  et  au Cent re du 
pays a dét r im ent  de l’Est  et  du Nord sont  faiblement  peuplés. La densité de la populat ion 
est  passée, en m oyenne, de 50 habitants (hbts)  / km 2 en 2002 à 60 hbts/ km 2 en 2008. 
 
Dakar, véritable macrocéphalie, se  caractérise, en 2008, par une forte  densité (4549 
hbts/ km² )  et  une populat ion est imée à 2 482 294 habitants, soit  près du quart  de la po-
pulat ion totale répart i sur seulement  0,3%  du terr itoire nat ional. Les densités des régions 
de Diourbel de Thiès sont  respect ivement  de 260hbts/ km ²   et  234hbts/ km²  en 2008 
cont re 215et  198hbts/ km ²  en 2002. Tam bacounda et  de Louga affichent  des  densités 
faibles :  10 hts/ km 2  en 2002 et  12hbts/ km2 en 2008, 27 hts/ km2 à 32 hts/ km2 en-
t re2002 et  2008.  
 

X Au plan adm inist rat if,  l'organisat ion terr itor iale repose sur, après plusieurs réfor-
mes, parm i lesquelles la créat ion des régions de Matam en 2001 et  de Kaffr ine, 
Kédougou et  Sédhiou en 2008, sur 14 régions, 172 comm unes et  384 com munau-
tés rurales.  

 
X De 1994 à 2005, le Sénégal a enregist ré des performances économ iques relat ive-

m ent  bonnes, avec un taux de croissance économ ique m oyen de 5%  par an, sans 

                                                 
1 Projections ANSD, 2011 
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déficits t rop importants des finances publiques et  sans problèmes majeurs pour la 
balance des paiements, malgré le ralent issement  économ ique des années 1996, 
1997 et  2002  

 
 
L’année 2006 m arque un tournant  avec des perform ances plutôt  errat iques :  croissance 
économ ique de 2,5% , déficits budgétaire et  commercial accrus. Les déficits budgétaire et  
commercial sont , respect ivement , passés de 2,9 %  et  7,8%  du PI B en 2005 à 5,6%  et  
9,8%  en 2006, ce qui a causé, des arr iérés de paiem ent  vis-à-vis du secteur pr ivé.  
 
Cet te détériorat ion est  due en part ie à une forte dem ande de consom m at ion, en part icu-
lier dans le secteur public, à une performance peu significat ive des exportat ions, la mon-
tée des prix du pét role, combinée à celle des prix des importat ions alimentaires. En 
2007, les efforts du Gouvernem ent  pour rétablir  les équilibres macroéconom iques, ont  
été récompensés et  le taux de croissance s’est  établi à 4.9 % , malgré les mauvaises ré-
coltes enregist rées du fait  d’une pluviomét r ie tardive et  de problèm es 
d’approvisionnement  en semences. La dégradat ion de la conjoncture mondiale en 2008 
et  2009, a fortement  cont rar ié cet te tendance à la reprise et  le taux de croissance éco-
nom ique s’est  établi respect ivement  à 3,2.%  et  2,2% 2 .   
 
Le taux de croissance économ ique s’est  établi à 4,1%  en 2010 et  2,6%   en 2011. Cepen-
dant , m algré cet te tendance au redressem ent , les prévisions restent  encore éloignées du 
taux de croissance économ ique de 7%  prévu dans le cadre de la St ratégie de Croissance 
Accélérée.  
 
Le secteur prim aire : il enregist re un ret rait  de 2,8%  en 2011 à cause des cont re per-
formances de l’agriculture indust r ielle et  vivr ière ( repli de 21,6%  en 2011) . 
 
Ͳ L’agriculture : Le secteur agricole emploie près de 54%  de la populat ion act ive, ab-

sorbe en m oyenne 10%  des invest issem ents publics, mais ne cont r ibue que pour en-
viron 10%  à la form at ion du produit  intér ieur brut  (12%  en 2007) . Par ailleurs, la 
product ion agricole ne couvre en m oyenne que 52%  des besoins alim entaires de 
base.   
Sauf en 2007 où elle est  évaluée à 282 m illiards de FCFA, l’évolut ion du PI B agricole 
sur la période 2006-2010 est  caractérisée par une tendance à la hausse, passant  de 
 320,9 m illiards de Franc CFA en 2006 à 436 m illiards en 2008 et  à 483,6 m illiards 
en 2009.  

Ͳ L’élevage :  Deuxièm e sous-secteur cont r ibuteur du primaire après l’agriculture, 
l’élevage représente en moyenne 4,0%  du PI B sur la période 2000-2008 et  4,7%  en 
2011. Ce résultat  s’explique en part ie par l’importance de la demande de consomma-
t ions intermédiaires des indust r ies alimentaires, de l’hôteller ie et  de la restaurat ion.  

Ͳ La pêche : Le sous-secteur de la pêche cont r ibue pour environ 2%  au PI B, crée 600 
000 em plois, et  représente 22%  du total des exportat ions. En 2005, elle a généré 
366 m illions de $ US. Ent re 1988 et  2005, les captures des espèces dém ersales qui 
apportent  l’essent iel de la valeur ajoutée du secteur ont  chuté de 32% . Les exporta-
t ions de produits halieut iques ont  égalem ent  enregist ré une baisse notable de l’ordre 
de 26% .  

 
Le secteur secondaire : il est  caractérisé par un regain de dynam isme, en 2010 et  
2011 (+ 5,5%  et  7,2% )  

                                                 
2Ce taux est en deçà du taux de croissance démographique. 
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Ͳ L’industr ie : La polit ique de libéralisat ion du secteur init iée, dans le sillage des PAS 

et  de la NPI , n’a pas perm is à l’indust r ie sénégalaise de sort ir  des difficultés.  Avec 
une cont r ibut ion du secteur à la format ion du PI B de 19 % , la valeur ajoutée en vo-
lume du secteur secondaire s’est  accrue de 5,6%  en 2010, après un recul de 1,2%  
en 2008. L’absence d’innovat ion, la difficulté d’accès au financement  et  la vétusté 
des équipements indust r iels, ent raînant  des coûts de product ion élevés, n’ont  pas 
perm is d’assurer à l’indust r ie nat ionale une compét it iv ité sur les marchés local et  in-
ternat ional .  

 
En 2005, adopt ion de la Let t re de polit ique sectorielle de développem ent  de l’indust r ie 
qui consacre la Polit ique de Redéploiem ent  I ndust r ielle (PRI ) , en vue d’améliorer la 
croissance du secteur et  de promouvoir l’em ploi. L’ensemble des efforts déployés a 
perm is de porter la cont r ibut ion du secteur secondaire au PI B, indust r ies ext ract ives 
non com prises, à 19, 8 %  en m oyenne de 2006 à 2008, soit  un accroissem ent  de 3,8 
%  par apport  à l période 1993-2000. 
 

Ͳ Les BTP const ituent  l’un des sous-  secteurs à plus forte croissance de l’économ ie. 
Du fait  de la croissance de la demande domest ique et  sous- régional et  des invest is-
sements réalisés :  doublement  de la product ion de la SOCOCI M, l’installat ion des CI -
MENTS DU SAHEL.  

 
Ͳ L’art isanat  : avec un effect if de 1 200 000 personnes, l’art isanat  représente 18%  de 

la populat ion act ive. La cont r ibut ion de ce sous secteur au PI B est  d’environ 12% . I l 
absorbe 30 à 60%  de la main d’œuvre urbaine et  compte 120 corps de mét iers.  

 
Le secteur tert ia ire :  t rois groupes :  
 

- Le tert iaire moteur ( télécommunicat ions, énergie élect r ique, intermédiaires 
financiers et  services aux ent reprises)  ;  

- Le tert iaire t radit ionnel (commerce, t ransport , services personnels et  
restaurat ion)  ;  

- Le tert iaire non commercial (enseignem ent , santé, services sociaux et  
adm inist rat ion publique) . 

Depuis 2000, la cont r ibut ion du secteur tert iaire au PI B est  en croissance (+ 54% ). I l 
s’est  consolidé en 2011 (+ 4% )  cont re (0,7% )  en 2009. I l est  t iré par le commerce, les 
t ransports, la poste et  les télécom m unicat ions, l’hébergem ent  et  la restaurat ion, les ser-
vices financiers, la format ion, les adm inist rat ions, les services sociaux et  les act ivités 
immobilières.  
 
L’em ploi: 97%  de l’em ploi est  fourni par le secteur informel cont re seulem ent  3%  pour 
le secteur formel. D’après l’ESPS/ 2005, la populat ion occupée ou pourvue d’un emploi,  
est  est im ée à 3 309 716 d’individus, soit  un taux d’occupat ion de 38,7% . Dans la catégo-
r ie des act ifs occupés, seulem ent  17%  jouissent  d’un salaire régulier. Le Sénégal a é la-
boré et  validé, en mars 2010, un document  de polit ique pour le secteur de l’emploi 
(2010-2015, lequel a perm is de renouveler et  de renforcer le document  de polit ique na-
t ionale de l’emploi  élaboré en 1997. En out re, il faut  déplorer  :  
Ͳ l’insuffisante art iculat ion ent re les polit iques de croissance et  d’emploi;  
Ͳ le niveau de plus en plus élevé du chômage, du sous-emploi et  de la pauvreté;  
Ͳ les difficultés de financement  des programmes d’emploi et  l’inexistence d’un cadre 

d’intervent ion approprié des PTF. 
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La pauvreté :  Le profil de pauvreté au Sénégal révèle que 6 personnes sur 10 sont  soit  
pauvres, soit  vulnérables, en 2008-2009. Sur ces 6 personnes, 4 sont  pauvres et  2 sont  
en réalité vulnérables à un choc (économ ique, sanitaire, écologique) .  
 
Com m erce extérieur: Entre 2005 et  2009,  la part  du Sénégal dans les exportat ions 

m ondiales de m archandises et  de services n’a cessé de baisser, passant  de 0,018 %  à 

0,016 % . 

 
Le mouvement  des exportat ions sénégalaises, composées major itairem ent  de produits 
pét roliers, d’acide phosphorique, de produits de la filière pêche, et  de ciment  a enregist ré 
une baisse de 4,8 %  en 2009 avec la poussée vers le bas des engrais. 
 
Les exportat ions sénégalaises sont  en out re t rès peu diversifiées en termes de produits :  
sur 89 fam illes de produits vendus à l’ét ranger par le Sénégal, 12,4 %  des produits génè-
rent  80,3 %  des recet tes t irées des exportat ions.  
 
En 2008, les exportat ions vers l’Afr ique sont  concent rées à plus de 70,0 %  autour des 
produits pét roliers, des matériaux de const ruct ion (ciment , fer et  acier) . L’Afr ique repré-
sente 48,8 %  des exportat ions totales du Sénégal. Le Mali reste le prem ier client  du Sé-
négal dans la région avec 53,7 %  des exportat ions sénégalaises en Afr ique de l’Ouest . 
 
Aucune des principales exportat ions du Sénégal n'apparaît  comme faisant  part ie des ex-
portat ions les plus compét it ives.  
 
Le Sénégal a rat ifié la plupart  des convent ions internat ionales de l’OI T et  en assure la 
prom ot ion, y com pris les recom m andat ions adoptées par cet te organisat ion, la plus an-
cienne du Système des Nat ions-Unies, car créée en 1919 et  considérée comme ” la cons-
cience sociale du monde” . Elle assum e autour de quat re object ifs st ratégiques :    
 

Ͳ Réalisat ion des principes et  des droits fondam entaux au  t ravail,  
Ͳ Accroissement  des possibilités pour les hommes et  les femmes de s’assurer un 

emploi et  des revenus décents, 
Ͳ Augm entat ion de l’étendue et  de l’efficacité de la protect ion sociale, 
Ͳ Renforcem ent  du t r ipart isme et  du dialogue social 

Pour ce faire, on citera quelques convent ions (C.122, C142, C.144, C.87, C.97;  C98;  
C.143, et  C.117)  et  thèm es cent raux EMPLOI , DRH, SS, SST, VI H/ SI DA, Liberté syndi-
cale, Organisat ion et  Négociat ion collect ive 
 
A t ravers les out ils que sont  la Consultat ion, la Négociat ion, l’I nformat ion, la Format ion, 
le Conseil,  Règlement  des conflit s, à divers niveaux:  Ent reprise, Branche, Secteur, Pays, 
Sous -  région, Région et  I nternat ional 
 
La Crise économ ique et  financière mondiale a amené l’OI T et  ses mandants à prendre, en 
concertat ion avec les agences du Systèm e des Nat ions Unies, les dir igeants du G20, les 
communautés et  banques régionales et  sous- régionales,  des init iat ives internat ionales 
m ajeures, couronnées par l’adopt ion :  
 

- en juin 2009, d’un document  consensuel, int itulé:  « Surmonter la Crise :  un Pacte 
mondial pour l’Emploi  -  Une r iposte à la Crise fondée sur le t ravail décent  :  « la 
cr ise économ ique m ondiale et  ses conséquences signifient  que le monde est  
confronté à la perspect ive d’une augm entat ion prolongée du chômage et  d’une 
aggravat ion de la pauvreté et  des inégalités », 
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- de la Plateforme d’act ion du Caire pour le développement  de l’entepreneuriat  fé-
m inin, en Afr ique, adoptée en octobre 2009,  

- d’une Feuille de route pour la m ise en ouvre du Pacte mondial pour l’Em ploi, en 
décem bre 2009, à Ouagadougou, 

- de la Déclarat ion t r ipart ite de Yaoundé, sur la m ise en oeuvre du Socle de protec-
t ion sociale, en octobre 2010.  
Le Sénégal, a été part ie prenante de toutes ces init iat ives. I l faut , toutefois, dé-
plorer l’ém iet tement  des organisat ions d’employeurs et  surtout  de t ravailleurs ( la 
délégat ion sénégalaise à la Conférence de l’OI T a été à un moment  donné 2ème en 
nombre derr ière la Chine) , source de surenchère et  de tensions au niveau du cli-
m at  social. S’y ajoute le m auvais fonct ionnement  d’organes t r ipart ites et  le retard 
dans la prise de texte réglem entaire pour harmoniser la législat ion en mat ière de 
sécurité et  santé au t ravail.  
 

En 2011, la consommat ion finale a baissé de 1,6%  cont re une hausse 2,4%  l’année pré-
cédente soit  une perte de 4 points de pourcentage induite par la cont ract ion de la 
consommat ion privée. 
Concernant  la Form at ion Brute de Capital Fixe (FBCF) , elle s’est  légèrement  redressée en 
2011 avec un taux de croissance est im é à 2,2%  après une hausse de 1,5%  en 2010, 
sous l’effet  de la FBCF privée. 
 
Au total, la demande intérieure a progressé de 3%  en 2011 cont re une hausse de 1,3%  
en 2010. Quant  à la demande extérieure, elle est  marquée par une baisse en termes ré-
els des exportat ions et  des importat ions respect ivem ent  de 4,3%  de 0,9% . 
 
En 2011, l’inflat ion m esurée par le déflateur du PI B ressort irait  à 4,3%  cont re de 1,4%  
en 2010. 
En 2012, la croissance de l’économ ie sénégalaise est  at tendue à 3,8%  cont re 2,6%  en 
2011. 
 
Le déficit  du solde de base, est   pour sa part , chiffré à 318,1 m illiards (4,7%  du PI B)  
cont re 191,9 m illiards (3%  du PI B)  en 2010. 
 
En 2011, les recet tes budgétaires hors FSE sont  ressort ies à 1336,4 m illiards cont re 
1236,5 m illiards en 2010, soit  une augmentat ion de 99,9 m illiards (+ 8,1% )  imputable 
aussi bien aux recet tes fiscales qu’à celles non fiscales. En effet , les recet tes fiscales se 
sont  inscrites en hausse de 92,2 m illiards (+ 7,7% )  pour at teindre 1286,9 m illiards en 
2011 cont re 1194,7 m illiards en 2010. 
Les recouvrem ents au cordon douanier se sont  établis à 451,8 m illiards cont re 422,2 m il-
liards l’année précédente, soit  une augm entat ion de 29,6 m illiards (+ 7% ) . 
 
Les dépenses totales et  prêts nets sont  chiffrés à 1973,4 m illiards en 2011 cont re 1728,8 
m illiards en 2010, soit  une augm entat ion de 244,6 m illiards (14,1% ) , imputable essen-
t iellem ent  aux dépenses courantes et  aux  dépenses d’invest issem ent  sur ressources in-
ternes. 
 
En effet , les dépenses courantes sont  ressort ies globalement  à 1192,6 m illiards en 2011 
cont re 995,2 m illiards l’année précédente, soit  une hausse de 197,3 m illiards (19,8% )  
sous l’impulsion des dépenses de fonct ionnement  (aut res dépenses courantes) , des char-
ges d’intérêt  sur la det te publique et  des dépenses de personnel (salaires et  t raitem ents) . 
En 2011, le financem ent  net  du déficit  budgétaire a été assuré à hauteur de 423,1 m il-
liards par le financement  extérieur et  de 22,1 m illiards par le financement  intérieur. 
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Ce financement  extérieur est  obtenu à l’aide de t irages sur les prêts, de recours au mar-
ché financier et  d’em prunt  non concessionnel (Eurobond) . 
 
DEFI S : 
Les cont raintes st ratégiques que const ituent  les chocs endogènes exogènes de divers 
ordres et  qui pèsent  sur l’économ ie sénégalaise peuvent  êt re résumés ainsi qu’il suit  :   
 

- la cr ise énergét ique ;   
- la cr ise alim entaire et  le maint ien d’un niveau d’inflat ion faible ;    
- la disponibilité et  le coût  du crédit  pour financer les besoins en invest issement   
- les déficits budgétaire et  commercial ;  
- la bonne gouvernance économ ique ;  
- les niveaux élevés de chôm age, de sous-em ploi et  de  pauvreté ;  
- les infrast ructures ;   
- la faible compét it iv ité des produits sénégalais liée notamment  à la faible qualité et  

au coût  élevé des facteurs de product ion, l’appréciat ion du FCFA par rapport  aux 
aut res monnaies, l’insuffisance de la qualité de condit ionnement  et  des 
emballages contenant  les produits, les problèm es de normalisat ion des produits, 
l’insuffisance des infrast ructures et  l’insuffisance des unités de t ransformat ion 
modernes ;  

- l’insuffisance de la polit ique d’encadrement  du secteur privé ;  
- l’équat ion du financem ent  des opérateurs économ iques et  des ent reprises ;  
- l’insuffisance quant itat ive et  qualitat ive de l’offre exportable ;  
- les difficultés d’accès aux m archés extérieurs ;  
- la  faible capacité dans la m ise en œuvre des out ils de protect ion :  actuellement , 

le Sénégal applique le Tarif Extérieur Commun (TEC)  de l’UEMOA en at tendant  
que le TEC de la CEDEAO se met te en place dans le cadre de la polit ique 
com m erciale com m une ;  

- la faiblesse des m oyens du Com ité Nat ional des Négociat ions Commerciales 
I nternat ionales ;  

- l’insuffisance en nom bre des agents de cont rôle et  des capacités d’analyse de la 
qualité de certains  produits ;  

- l’évasion  des produits subvent ionnés vers les pays lim it rophes ;  
- les ent raves au libre jeu de la concurrence :  il s’agit  de situat ions  de quasi mono-

pole ;  
-  l’insuffisance des inst rum ents de régulat ion ;  
- la vulnérabilité de la croissance par rapport  à l’environnement  ;  
Ͳ la vulnérabilité des ressources en eau ;  
Ͳ la vulnérabilité des zones côt ières ;  
Ͳ la vulnérabilité Agr icole ;  
Ͳ la qualité de l’environnement  des affaires ;  

Ͳ la modernisat ion de l’État  ;  
-  la product ivité ;  
- l’assainissement  macroéconom ique et  l’améliorat ion du cadre inst itut ionnel en vue 

de favoriser l’invest issem ent  ;  
- la m ise en place de pôles de développement  ;   
- la couverture des besoins de base et  de sécurité ainsi que la m ise en place et  

l’ent ret ien des infrast ructures ;  
- le renforcem ent  des capacités, notamm ent  dans les dom aines de la science et  de 

la technologie pour le développem ent  indust r iel et , l’efficacité et  la compét it iv ité 
de la product ion ;  
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- la poursuite des efforts pour promouvoir le développem ent  hum ain et  répondre 
plus efficacem ent  aux exigences de la demande sociale ;  

- le renforcement  de la démocrat ie et  de la bonne gouvernance, pour asseoir les 
condit ions d’un développem ent  durable ;  

- l’aménagem ent  du terr itoire axé sur la promot ion du monde rural, le 
développement  rat ionnel de l’espace urbain, la disponibilité des pistes de 
product ion, la protect ion de l’environnement  et  sa préservat ion ;  

- Le renforcement  de la coopérat ion internat ionale et  de l’intégrat ion sous 
régionale ;  

 
PERSPECTI VES  
« La st ratégie consiste en 1%  de form ulat ion et  99%  de m ise en œuvre », Thomas EDI -
SON. La situat ion nouvelle qui intervient  dans un contexte sous- régional et  internat ional 
marquée par des ruptures de l’ordre inst itut ionnel et  la difficulté à organiser, à intervalles 
réguliers, des élect ions libres et  t ransparentes. Cet te situat ion inédite devrait  :  

- permet t re au Sénégal, de renforcer son leadership en mat ière de prévent ion et  de 
gest ion des conflits d’une part , et  d’animat ion des inst itut ions com m unautaire 
sous- régional (OMVS, UEMOA)  d’aut re part .  

- favoriser la const ruct ion d’un consensus sinon nat ional du m oins le plus large pos-
sible autour de l’impérat if délibérat if,  de solidarité, de paix, de consolidat ion et  
d’élargissement  du dialogue social, de const ruct ion d’une vision st ratégique com-
m une. Dans l’opt ique de la définit ion concertée, de la m ise en œuvre et  de 
l’évaluat ion des polit iques et  programmes tant  nat ionaux que locaux. 

- Dégager un ordre de prior ité pour la définit ion et  la m ise en œuvre séquent ielle 
des polit iques et  programmes. 

- Renforcer le rôle du secteur pr ivé dans la créat ion de r ichesses, de revenus et  
d’emplois décents grâce à une meilleure st ratégie d’appuis à la créat ion et  au dé-
veloppement  d’ent reprises, pet ites, m oyennes et  grandes. 

- Développer le partenariat  public/ pr ivé. 
- I nverser le modèle de consommat ion dom est ique fortem ent  ext ravert i grâce no-

tam m ent , à des m eilleurs gains de product ivité dans l’agriculture, l’agro- indust r ie, 
l’élevage, etc. 

- Consolider les programmes de m ise à niveau des ent reprises. 
- Asseoir une st ratégie durable de relance de l’économ ie autour des grappes de 

croissance ident ifiées dans la SCA ( tourisme, NTI C, confect ion habillements, etc.) . 
- Renforcer la coopérat ion avec les partenaires t radit ionnels, mais aussi, avec les 

Bric et  aut res pays émergents. 
- Am éliorer le fonct ionnem ent  des organes t r ipart ites ( I PRES, CSS, CNCTSS, etc.) . 
- Améliorer le développement  des ressources humaines grâce à l’approche par 

compétence, la format ion par alternance, l’approche LMD, la validat ion des acquis. 
- Développer l’esprit  d’ent reprise notamment au niveau des fem m es et  des jeunes. 
- Assurer une meilleure orientat ion et  ut ilisat ion des ressources générées par les  

m igrat ions internat ionales. 
- Elargir le socle de protect ion sociale. 
- Améliorer le climat  des affaires et  renforcer l’at t ract ivité de l’économ ie aux flux 

d’invest issem ents domest iques et  aux IDE. 
- Assurer un m eilleur ancrage de l’approche RSE notam m ent , au niveau des terr i-

toirs à fort  niveau de pauvreté. 
- Elargir  les projets de co-développement  au profit  des zones d’ém igrat ion. 
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CONCLUSI ON  
I l nous faut  instaurer une sorte de fédéralisme solidaire partant  du bas vers le sommet , 
pour réformer les relat ions ent re les différents chaînons de l’Etat , et  renforcer, subsé-
quemment , la démocrat ie part icipat ive dont  l’un des leviers majeurs est  le dialogue so-
cial. Le Sénégal doit  installer un système de veille st ratégique basé sur la vision com-
mune et  l’éthique de responsabilités partagées, l’ant icipat ion, l’ajustem ent , les com pé-
tences et  l’évaluat ion.  
« Si nous n’apprenons pas à t ravailler et  à v ivre ensemble, nous serons atom isés sépa-
rém ent  », dit  Einstein (1879-1958), physicien américano-allemand. 
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Babacar Diop Buuba  

Professeur UCAD, ancien om budsm an 
 

Contr ibut ion 
 

 
Je voudrai tout  d’abord saluer, suivant  l’ordre protocolaire,  

Monsieur Serigne MBaye THI AM, Minist re de l’Enseignem ent  Supérieur et  de la Re-

cherche Scient ifique, porte parole du gouvernem ent  ;  

Son excellence Monsieur l’Am bassadeur d’Allem agne, Christ ian CLAGES ;  

Madam e Andrea KOLB, Représentante Résidente de la Fondat ion Konrad Adenauer 

et  toute son équipe qui m ’associe régulièrem ent  à la réflexion, aux act ivités de la 

Fondat ion ;  

Je suis heureux de ret rouver not re collègue I brahim a Beye du BI T, ancien de 

l’Associat ion des Etudiants Sénégalais en France (AESF)  ;  

Mes collègues et  com plices les professeurs Penda MBOW et  I sm aïla Madior FALL ;  

Je salue tous les collègues, am is, nos chers étudiants, les professionnels de la 

com m unicat ion. 

 
Mon rôle est  simple, il s’agit  de donner la parole aux panélistes et  à l’assistance.  
I l est  aussi complexe, car il faut  saisir  les art iculat ions pour une véritable plate 

form e d’échanges autour de la bonne gouvernance :  polit ique économ ique, sociale, judi-
ciaire. I l s’agit  de bonne gouvernance publique et  pr ivée. Des autorités et  experts ont  été 
choisis pour int roduire les débats. Nous leur donnons la parole, et  après leurs interven-
t ions, ce sera aux aut res part icipants de poser des quest ions, s’ils veulent  exprim er leurs 
convergences et / ou divergences. 

 
L’exercice est  com plexe :  il s’agit  d’inform er sur des actes (prem ières m esures du 

gouvernement ) , sur des défis signalés ou constatés et  sur des perspect ives t racées ou 
annoncées.  

 
Ce Forum intervient  après la président ielle et  avant  les législat ives, donc avant  que 

la Prem ier Minist re ne présente la polit ique générale du gouvernement  de 2012 à 2017. 
Ce sera fait  sûrement  après les législat ives. Les dernières consultat ions perm et t ront  elles 
de dégager une nouvelle majorité parlem entaire, proche du pouvoir exécut if ou différente 
et  opposée, ce qui nous conduira à une cohabitat ion à la sénégalaise ? 

 
Bref dans les termes de référence on a évoqué de nouveaux paradigmes, du nou-

veau contexte, de recomposit ion éventuelle de la représentat ion parlementaire et  sénato-
r iale peut -êt re. 
Le souhait  est  form ulé, qu’il y ait  arr im age de compétences affirmées de femmes et  
d’hom m es devant  accom pagner et  cont rôler les polit iques, programmes, lois et  règle-
m ents que le gouvernem ent  est  appelé à met t re en œuvre.  

 
Est - il possible d’avoir une vision st ratégique connue et  une éthique de responsabili-

tés partagées ? C’est  le souhait  des organisat ions. C’est  l’idéal et  cela assure des lende-
mains meilleurs et  certains. A défaut  il est  possible de pousser 

 
Ͳ le gouvernem ent  a préparé une réponse st ructurée à sa gouvernance polit ique ;  
Ͳ les acteurs économ iques à nous édifier sur les voies et  moyens pour cont r ibuer à 

une croissance équilibrée et  durable en relat ion avec l’Etat  et  le monde du t ra-
vail.  
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Ͳ les acteurs sociaux à formuler leurs demandes et  indiquer leurs cont r ibut ions pour 
une améliorat ion de la situat ion ;  

Ͳ les experts, les analystes, les médias à partager leurs observat ions, leurs cr it iques 
(posit ives ou négat ives) . 

 
Ainsi les acquis du système polit ique sénégalais seront  m ieux valor isés, les défis re-

levés et  les perspect ives m ieux t racés pour un renforcem ent  de la dém ocrat ie et  un dé-
veloppement  économ ique,  social, culturel qui assure sécurité et  épanouissement  aux 
communautés et  aux individus. 
 
Le modérateur, Babacar Diop Buuba 
Professeur à la Faculté des Let t res et  
Sciences Humaines de l’UCAD 
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Babacar Diop Buuba 
Modérateur 

 

Synthèse des échanges 
 
 

Le forum  s’est  déroulé en 3  étapes  
 
œ La prem ière  consacrée à l’ouverture a perm is de noter les intervent ions  

Ͳ de Madam e Andréa Kolb, Représentante Résidente de la Fondat ion Konrad 
Adenauer qui a souhaité la bienvenue aux part icipants ;  

Ͳ du Secrétaire général adjoint  de la Fondat ion, Docteur Gerhard Wahlers qui 
a présenté la Fondat ion ;  

Ͳ de son excellence l’Ambassadeur de la République Fédérale d’Allem agne, M. 
Christ ian Clages, qui a m ont ré les bonnes disposit ions de son gouvernem ent  
en direct ion des autorités sénégalaises ;  

Ͳ de M. Serigne MBaye THI AM, Minist re de l’Enseignement  Supérieur et  de la 
Recherche Scient ifique du Sénégal, porte parole du gouvernement , repré-
sentant  son excellence le Président  de la République M. Macky Sall.  I l a sa-
lué la pert inence du thème et  campé le contexte ;  il a exprimé la déterm ina-
t ion du nouveau gouvernem ent  à avancer dans la bonne gouvernance. 
 

œ La 2 èm e étape  fut  consacrée à la présentat ion et  aux discussions sur les ques-
t ions polit iques. Le Minist re Serigne Mbaye Thiam a présenté une communica-
t ion sur la vision et  la prat ique.  
Le Professeur I smaila Madior Fall de la Faculté des Sciences Juridiques et  Polit i-
ques de l’UCAD a présenté une com m unicat ion sur les défis inst itut ionnels et  de 
la just ice. Les intervent ions des part icipants ont  perm is de revenir sur les exi-
gences de la vie en société, sur la démocrat ie et  la place de l’économ ie, de 
l’adm inist rat ion, de l’informat ion, de la communicat ion et  de l’éducat ion. Les at -
tentes, les joies, les dram es des révolut ions des alternances ont  été rappelés et  
analysés. 
 

œ La 3 èm e étape  fut  consacrée aux com m unicat ions de M. Pape I brahima Bèye, 
économ iste, expert  du Bureau I nternat ional du Travail (BI T) , sur les défis et  

perspect ives de la dem ande sociale et  de Mme Penda MBow de la Faculté des 
Let t res et  Sciences Humaines de l’UCAD, présidente du Mouvem ent  Citoyen, sur 

les défis et  perspect ives de la dem ande sociale.  
 

Les échanges ont  perm is de rappeler les acquis du combat  social au Sénégal, de re-
lever les défis énormes aux plans économ ique, éducat if,  environnem ental, sanitaire etc. 
des recom m andat ions ont  été formulées pour des act ions planifiées et  coordonnées.  
 

L’insistance a été faite sur la nécessité d’une révolut ion m entale et  les rénovat ions 
en m at ière d’infrast ructures et  d’équipem ents. La culture de l’ant icipat ion et  de 
l’évaluat ion doit  êt re développée. Le dialogue social doit  êt re amélioré et  renforcé. 
 

Dans la  conclusion générale on a relevé  
 

Ͳ les acquis importants du Sénégal en mat ière de gouvernance polit ique, démocra-
t ique et  républicaine et  en m at ière de lut tes sociales ;  
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Ͳ les défis im portants à relever en mat ière de développement  économique, de jus-
t ice sociale, de t ransparence dans la gest ion des biens publics ;  

Ͳ les améliorat ions à apporter aux plans  
• inst itut ionnel pour plus d’efficacité, de part icipat ion populaire et  de respon-

sabilisat ion citoyenne ;  
• j udiciaire pour plus d’autonom ie et  d’efficacité ;  
• dialogue social. 

 
I l a été recommandé de tenir compte du contexte sous régional (Afr ique de 

l’Ouest ) , régional (Afr ique)  et  internat ional, d’apprendre des bons exemples, de saisir  les 
opportunités et  d’éviter les im passes et  aventures.  
Le Sénégal actuel doit  êt re pris comme un bât iment  à réparer, à rénover, à réaménager 
dixit  une des part icipantes (Joséphine Ndione de Thiès) . 

 
Le m odérateur, Babacar Diop Buuba 
Professeur à la  Faculté des Let t res et  
Sciences Hum aines de l’UCAD 
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Christ ian Nicolas Tendeng 

Etudiant  et  Boursier de la Fondat ion Konrad Adenauer   
 

Rapport  
 
 

 
La FKA, dans le cadre de la prem ière visite au Sénégal de son Secrétaire Général 

(SG)  le Docteur Gerhard WAHLERS, a organisé un forum  pour débat t re des évolut ions 
récentes notées dans la scène polit ique sénégalaise après l’élect ion président ielle de 
2012. Ledit  forum a porté sur le thème «  Le Sénégal entre la  président ielle et  les 
législat ives : défis et  perspect ives »  
 

Après la m ise en place des invités, m adam e Andrea KOLB, Représentante Rési-
dente de la FKA à Dakar, a ouvert  le bal des allocut ions. Elle a souhaité la bienvenue aux 
hôtes du jour de la FKA qui ont  bien voulu honorer de leur présence l’invitat ion de la fon-
dat ion. Puis c’est  au tour du SG de la FKA-Berlin, le  Dr WAHLERS, de prononcer des 
m ots à l’endroit  de l’assistance et  c’est  pour dire toute sa joie d’êt re au Sénégal et  
l’intérêt  qu’il accordait  à sa visite dans not re pays. En magnifiant  la coopérat ion sénéga-
lo-allemande, le Dr WAHLERS s’est  part iculièrement  réjoui, pour s’en féliciter, de 
l’excellente coopérat ion qu’entret ient  la FKA avec des st ructures état iques et  ses parte-
naires sénégalais. I l est  rejoint  en cela par monsieur Christ ian CLAGES, Ambassadeur de 
la République Fédérale d'Allemagne au Sénégal et  le Professeur Serigne Mbaye THI AM, 
Minist re de l’enseignem ent  supérieur et  de la recherche scient ifique, porte parole du gou-
vernement , qui représentait  à ce forum son Excellence Monsieur Macky SALL, Président  
de la République du Sénégal. I ls ont  tous deux salué la coopérat ion ent re le Sénégal et  
l’Allemagne qui touche divers domaines de l’économ ie sénégalaise avant  de féliciter la 
FKA qui est  une preuve réelle, parm i tant  d’aut res, de cet te coopérat ion sénégalo-
allemande. 
 
Une fois finis les discours de bienvenue, les félicitat ions et  remerciements, place mainte-
nant  au forum  proprem ent  dit . La m odérat ion est  assurée par le Professeur Babacar DI OP 
dit  Bouba et  le débat  peut  maintenant  êt re lancé. C’est  ainsi que se sont  succédés :    

̇ le Pr Serigne Mbaye THI AM, Minist re de l’enseignem ent  supérieur et  de la 
recherche scient ifique, porte parole du gouvernement , 

̇ le Pr I smaïla Madior FALL, professeur à la faculté des sciences polit iques et  jur idi-
ques de l’UCAD, 

̇ M. Youssoufa WADE, Président  du com ité du dialogue social, 
̇ Le Pr Penda MBOW, professeur à la faculté des let t res et  sciences humaines de 

l’UCAD. 
Ces ém inentes personnalités non moins spécialistes notoires dans leurs domaines respec-
t ifs ont  abordé avec brio, chacun pour ce qui le concernait , les aspects suivants du 
thèm e :  

̇ Vision et  prat ique du gouvernem ent , 
̇ Défis inst itut ionnels et  de la just ice,  
̇ Défis et  perspect ives économ iques et  du dialogue social, 
̇ Défis et  perspect ives de la demande sociale. 

Les exposés étaient  t rès inst ruct ifs. I l s’en est  suivi un débat  t rès intéressant  ent re les 
anim ateurs du forum et  l’auguste assem blée qui avait  pr is bonne note des différentes 
intervent ions. 
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Le forum a pris fin vers les environs de 13h par un déjeuner offert  par la FKA à ses hô-
tes.  
 

Je peux affirm er en définit ive, sans 
r isquer de me fourvoyer, que ce forum 
a été un succès com pte tenu de 
l’organisat ion, de son bon déroulem ent , 
et  de la qualité des débats. En effet , les 
intervenants ont  grat ifiés à l’assistance, 
part iculièrem ent  à nous aut res jeunes 
étudiants en quête de savoir, de bril-
lants exposés et  les débats étaient  de 
t rès haute facture. Personnellem ent  ce 
forum m ’a perm is de m ieux appréhen-
der les récentes m utat ions constatées 
dans la scène polit ique sénégalaise.  
Chapeau à not re chère fondat ion Kon-
rad ADENAUER !  
 
 
 

 
Christ ian Nicolas Tendeng 
Etudiant  en I nform at ique de Gest ion à 

l’UCAO – Saint  Michel 
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Casim ir  Tendeng 
Etudiant  et  Boursier de la Fondat ion Konrad Adenauer   

 

Rapport  
 
 
Le 30 Mai 2012 s’est  tenue  à la Fondat ion un Forum sur :  Le Sénégal entre la  Prési-
dent ielle et  les législat ives 2 0 1 2  : Défis et  Perspect ives 
La cérémonie d’ouverture du Forum s’est  déroulée en début  de mat inée sous la prési-
dence de Madam e Andréa Kholb, Représentante Résidente de la Fondat ion Konrad Ade-
nauer qui a d’abord souhaitée la bienvenue à tous les part icipants. Ensuite  de Monsieur 
Gerhard WAHLERS, Secrétaire Général Adjoint  de la Fondat ion Konrad Adenauer St iftung 
Berlin qui à son tour a adressé ses vives rem erciem ents à tous les représentants et  
com m unicateurs. Monsieur WAHLERS dans son allocut ion a fait  un bref rappel historique 
de la Fondat ion Konrad Adenauer à t ravers ses idéaux et  ses object ifs. 
I l a parlé aussi du compagnonnage ent re la Fondat ion et  le Sénégal qui a duré depuis 
plus de quat re décennies. I l a profité de l’occasion pour féliciter le peuple sénégalais par 
rapport  à sa démocrat ie, en faisant  allusion à la deuxième alternance du 25 Mars 2012 
qui pour lui est  porteuse d’espoir après celle de 2000, de Monsieur Christ ian CLAGES, 
Ambassadeur de la République Fédérale d’Allemagne qui à l’instar de ses prédécesseurs a 
adresse ses remerciements à toute l’assistance. Monsieur CLAGES est  resté persuadé que 
les législat ives allaient  confirmer la démocrat ie au Sénégal. Enfin de M. Sérigne Mbaye 
Thiam Minist re de l’Enseignement  Supérieur et  de la Recherche Scient ifique, porte parole 
du Gouvernement , Représentant  du Président  de la République. Après avoir remercié 
tous les part icipants, M. Thiam a salué la belle init iat ive de la Fondat ion Konrad Adenauer 
qu’il considère com m e un quest ionnem ent  qui vient  à point  nom m é. En effet , selon M. 
Thiam ce Forum est  une st imulat ion de la discussion ent re les acteurs évoluant  dans les 
sphères publiques et  pr ivées en se sens que, depuis le 25 Mars 2012 le Sénégal a fran-
chit  une nouvelle étape dans la consolidat ion de la démocrat ie. C’est  ainsi que le Forum a 
été déclaré ouvert  avec comme Modérateur M. Babacar DIOP Buuba. 
Abordant  le prem ier point  :  Vision et  Prat ique du Gouvernem ent ,  le Minist re de 
l’Enseignement  Supérieur et  de la Recherche Scient ifique, porte parole du Gouverne-
ment , Représentant  du Président  de la République  M. Sérigne Mbaye THI AM a réitéré ses 
félicitat ions par rapport  à la pert inence et  l’actualité du thème qui ne souffre d’aucune 
discussion. I l s’est  aussi réjouit  de l’occasion qui lui est  offerte en tant  qu’hom m e polit i-
que. Dans son allocut ion, M. THI AM  évoqué le problème de l’insuffisance et  de 
l’indisponibilité de l’informat ion financière et  sociale qui const itue une réalité handica-
pante. I l a également  parlé du désast re des finances publiques, du t rain de vie sans 
commune m esure des anciens dignitaires du régime de Mait re Abdoulaye Wade avec les 
ressources de l’Etat . Selon M. THI AM l’urgence est  de faire face aux at t itudes sociales 
confortables des Sénégalais qui sont  des freins au développem ent . Ainsi, face à cet te 
situat ion un ajustem ent  et  une prior isat ion des besoins s’impose. Se sont  ent re aut res les 
raisons qui ont  poussées l’Etat  à donner des réponses hardies :  baisse des denrées de 
prem ière nécessité, baisse du t rain de vie de l’Etat , lut te cont re l’accaparement  des biens 
publics… 
Toutefois, l’am bit ion n’est   pas seulem ent  de gérer des urgences de court  et  m oins 
terme, mais d’établir  une polit ique de développement  durable. C’est  ainsi, que la relance 
des act ivités sylvo agro pastorales tout  avec un accès facile aux ressources (eau, 
terre…) , l’Educat ion, la Format ion et  la Recherche sont  les prior ités de l’actuel gouverne-
m ent . M. THI AM  a tenue a rassuré l’assistance en disant  que la situat ion actuelle oblige 
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l’Etat  à gouverner selon les pr incipes de bonne gouvernance et  de l’Etat  de droit  qui 
sont  :   

1. L’Ethique :  qui doit  êt re au cœur du pacte Républicain, 
2. La Transparence  avec un service public de qualité, 
3. Une concertat ion et  une part icipat ion citoyenne ,  
4. Une sobriété et  une hum ilité  pour la prom ot ion des valeurs, 
5. Une efficacité  pour la sat isfact ion des besoins des populat ions. 

 
A la suite des propos de M. THI AM, Monsieur I smaila Madior FALL, Professeur de droit  à 
l’UCAD a abordé le deuxième point  qui portait  sur les Défis inst itut ionnels et  de la  
just ice .  
M.FALL com m e ses prédécesseurs a adressé ses remerciements à l’endroit  de ses pairs 
enseignants :  Mm e Penda Mbow, M. Babacar DI OP…, aussi à la Fondat ion Konrad Ade-
nauer d’avoir provoquée le débat  sur la quest ion qui intéresse tous les sénégalais. Selon 
M. FALL, le problème réside dans la nature même de la démocrat ie représentat ive qui fait  
que beaucoup de gens at tendent  après les législat ives. Et  cet te quest ion est  récurrente 
dans l’histoire polit ique du Sénégal. Toujours d’après M. FALL, cet te quest ion n’a jamais 
été visiblem ent  résolue peut  êt re qu’il n’y avait  pas une réelle volonté, où elle est  débat -
tue à t ravers des assouvissements personnels. Ce qui fait  qu’aujourd’hui, elle nous 
am ène à nous poser t rois(3)  quest ions à savoir :  

1. Est -ce que le Sénégal a besoin d’une réforme inst itut ionnelle ?  
La réponse à cet te quest ion est  Non d’après M.FALL  parce que nous avons ce qu’on ap-
pelle la durabilité inst itut ionnelle. En d’aut res termes la capacité du pays à régler la 
cont inuité const itut ionnelle et  polit ique avec le droit . En témoigne les Alternances 2000 
et  2012 qui font  que le Sénégal est  considéré comme un model en mat ière de démocra-
t ie. A cela s’ajoute sa just ice aux textes solides, avec des ressources hum aines et  des 
infrast ructures de qualité. 
Par ailleurs, on peut  dire que le pays aurait  besoin de réforme. La mult iplicité des part is 
polit iques et  les Assises Nat ionales en sont  une parfaite illust rat ion. Aussi du fait  que tout  
le monde convient  que le Président  à t rop de pouvoir et  que le Parlement  n’est  pas le 
pouvoir. 

2. Le système est  il réformable ? 
D’après M. FALL toujours la réponse à cet te quest ion est  Non dans la m esure où, il n’y a 
pas une coalit ion des acteurs. En plus le contenu du changem ent  n’est  pas clairem ent  
définit . A cela s’ajoute le conservat isme Sénégalais appelé en wolof « maslah », aussi du 
m anque d’exigence, d’évaluat ion des réform es. Au total, on peut  dire que les acteurs 
sont  défavorables. Néanm oins la réponse à cet te quest ion peut  êt re oui dans la mesure 
où, il y a de nouvelles revendicat ions :  la société civile, les paris polit iques… 

3. De quelle réforme ? en profondeur ou en surface  
Pour M. FALL, on peut  opérer  une réform e de surface  par rapport  à la demande sociale. 
C’est  sur term es que le débat  fut  ouvert  est  les cont r ibut ions des invités ont  tournés au-
tour de la problémat ique de l’accès à l’informat ion qui est  dû à l’absence de disposit if 
adm inist rat if et  scient ifique, de la m auvaise com m unicat ion du gouvernem ent  par rapport  
à la baisse de prix des denrées de prem ières nécessités, de la non implicat ion de tous les 
acteurs dans cet te baisse selon le Représentant  de l’Associat ion des consom m ateurs 
M.DI ENG. Ce dernier a ainsi invité l’Etat  à combler le fossé qu’il y a ent re le discours et  la 
réalité sur le terrain pour êt re en phase avec le consommateur. Par rapport  à la démo-
crat ie, il a été noté qu’elle a toujours existé au Sénégal. En témoigne le système du vote 
depuis plus de 200 ans dans les monarchies du Djolof. Pour les intervenants, le problèm e 
général réside dans la const ruct ion d’un nouveau type de Sénégalais qui nécessite un 
changem ent  de m entalités à t ravers une dém arche part icipat ive avec l’apport  du gouver-
nem ent  com me chef d’orchest re. I l a été souligné que le problème des réformes résident  
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dans le fait  que les inst itut ions n’ont  jamais jouées leurs rôles, parce qu’on a toujours 
voulu accom pagné un gouvernement . 
Par rapport  à la quest ion du Sénat , on peut  retenir que cet te deuxièm e cham bre est  
d’une grande ut ilité. Cependant , son rôle, sa configurat ion peuvent  porter à discussion. 
Le Professeur FALL a ainsi invité tous les acteurs polit iques à une réflexion profonde sur 
le pourquoi on a jamais eu de parlement  ?  Ce qui nécessite donc de revoir la manière 
d’invest ir  les députés.  
Abordant  le t roisième point  :  Défis et  perspect ives de la  dem ande sociale ,  Mm e 
Penda MBOW de la Faculté des Let t res et  Sciences Humaines de l’UCAD, et  du Mouve-
m ent  Citoyen a axé son intervent ion autour de la phase de négociat ion par rapport  à 
l’applicat ion des conclusions des Assises Nat ionales, de la réflexion de la demande sociale 
qui par de ces Assises. En témoigne la sect ion 6  : gouvernance sociale. 
Selon Mme MBOW, il y a un sent iment  d’insat isfact ion des populat ions du fait , de la faible 
pr ise en charge de la demande sociale. La quest ion du chôm age endém ique, la cherté 
des denrées, les pénuries sélect ives d’eau, le carburant , l’élect r icité, la problém at ique de 
l’eau potable dans la zone de Kiréne, les perturbat ions cycliques des demandes 
d’éducat ion et  de santé…ont  amené Mm e MBOW à poser la quest ion suivante :  com m ent  
faire pour régler les urgences ? 
Parm i les problèmes liés à la demande sociale, il y a ceux liés au t ransport . Et  l’exemple 
des étudiants qui quit tent  la banlieue pour rallier l’université en est  le plus pert inent . I l 
s’y ajoute la dégradat ion du cadre de vie dans les villes ainsi que les campagnes. Ex :  
Pikine avec l’insalubr ité, l’inondat ion… 
La quest ion de la m endicité au cœur de not re ville n’est  pas en reste.  
D’après Mme MBOW, l’éducat ion est  la quest ion fondamentale. En effet , ent re 2000 et  
2012, il on n’a noté une mult iplicat ion des st ructures éducat ives. Cependant , la qualité 
de l’enseignement  laisse à désirer. Ainsi, aux dires de Mme MBOW le problème réside 
dans la mult iplicité des systèmes que le Sénégal explore. Ce qui lui a poussé à poser la 
quest ion quel type de modèle veut  le Sénégal ? 
En ce qui concerne le secteur de la santé, Mme MBOW a déploré la faiblesse de la cou-
verture médicale. En guise de conclusion, elle a dégagée quelques perspect ives. I l s’agit  :  
de la prise de conscience de la société, de la valor isat ion des ressources locales, d’un 
quest ionnem ent  sur nos m odes de vie, d’une m obilisat ion de ressources pour invest ir 
dans des secteurs producteurs… 
Après Mm e MBOW, M. Pape I brahim a BEYE, Econom iste au bureau régional du BI T/ I LO a 
développé le dernier  point  :  Défis et  perspect ives économ iques et  du dialogue so-
cial : 
Dans sa com m unicat ion, M. BEYE  a m is l’accent  sur la réform e des m entalités. Ce qui 
ent raine une rem ise en cause de not re vision st ratégique. Ex du citoyen lam bda :  « Mbé-
duu Buur », « alaluu Buur » qui est  une sorte d’asymétr ie. I l a également  évoqué le pro-
blème de la relat ion au t ravail en faisant  une com paraison ent re une ent reprise française 
à celle allemande.   
Pour lui,  il faut  revenir à un certain nom bre de valeurs. Et  que chacun dans son coin se 
remet  en cause pour aller vers l’act ion, la vérité. Au cours des débats M. Sam ba Diouldé 
THI AM a proposé l’inst itut ion de la pat r ie, de la prédom inance de l’intérêt  général sur le 
part i,  le développement  du dialogue social, d’une st ructurat ion de la dem ande sociale 
pour en faire un levier de développement . I l a par ailleurs appelé les part icipants à se 
focaliser sur ce que nous avons à faire ensem ble. Les cont r ibut ions ont  égalem ent  tour-
nées autour du concept  NTS que l’on doit  décliner dans toutes les couches de la société 
Sénégalaise, du rôle du  service public de l’audiovisuel qui doit  beaucoup plus œuvrer 
pour la format ion et  l’éducat ion citoyen, de la concertat ion, de l’écoute et  de la pat ience. 
 Ainsi, sous la présidence des autorités universitaires et   de l’ensemble des part icipants, 
le Professeur Babacar DI OP Buuba a conclut  la journée par une synthèse des t ravaux, en 
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relevant  plus spécifiquem ent  les quelques recom m andat ions  des com m unicat ions débats 
et  cont r ibut ions qui sont  :  l’insistance sur l’élévat ion d’esprit ,  l’examen des requêtes, 
l’instaurat ion d’un climat  de part icipat ion et  de dialogue permanent ,  la saisie des oppor-
tunités et   la pr ise de conscience des r isques et  les réponses qu’il conviendrait  
d’apporter. I l a enfin remercié tous les part icipants plus part iculièrement  la Fondat ion 
Konrad Adenauer qui a largement  cont r ibuée au succès du Forum .  
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Pépé Guilavogui 
Etudiant  et  Boursier de la Fondat ion Konrad Adenauer  

 

Rapport  
 
 
"Après la pluie le beau temps! " , dit -on. Peut -on aussi dire qu'après une une élect ion 
t ransparente, libre et  apaisée qui a ent rainé une deuxièm e alternance polit ique au Séné-
gal, -bien que la campagne ait  été mouvementée avec des blessés, des dégâts m atériels  
et  des pertes en vies humaines " isolées" -  le temps est  au bilan et  à la réflexion. Histoire 
de t irer les leçons et  de dégager les perspect ives pour les prochaines échéances électora-
les au Sénégal ( les législat ives sont  prévues le 1er juillet  2012)  ou encore pour la conso-
lidat ion des acquis démocrat iques qui ont  été bafoués sous le régime du président  sor-
tant , Me Abdoulaye Wade. C'est  à cet  exercice que s'est  livrée la Fondat ion allem ande 
Konrad Adenauer au Sénégal, en organisant  ce mercredi 30 mai 2012 dans ses locaux, 
sise à Mermoz, un forum int itulé :  Le Sénégal ent re la président ielle et  les législat ives :  
Défis et  perspect ives. 
 
Ce forum  vient  à son heure. Le contexte polit ique, économ ique, judiciaire... actuel s'y 
prête :  vu les violences qui ont  prévalu avant  et  pendant  la campagne électorale, la cr ise 
qui sévit  actuellem ent  dans le pays et  la volonté du nouveau pouvoir d' "assainir"  les fi-
nances publiques suite au soupçon de gabegie et  de mal gouvernance qui ont  caractérisé 
l'ancien régime libéral. Ce qui signifie que les nouvelles autorités polit iques sont  confron-
tées à d'énorm es défis (polit ique, économ ique, social, éducat if,  inst itut ionnel...)  et  cela 
nécessite absolument  des réformes tous azimuts et  des changem ents posit ifs afin de re-
donner espoir aux citoyens sénégalais "désabusés" et  également , redorer l' image du Sé-
négal à l’internat ional. C'est  dans ce cadre s'inscrit  ce forum qui "est  dest iné à faire 

échanger les acteurs de cet te deuxièm e alternance polit ique qui a eu au Sénégal pour 

parler des défis et  des perspect ives pour le nouveau gouvernem ent , la société civile, et  

tous les secteurs de la société..."  nous confie Mm e Ute Bocandé, Représentante adjointe 
de la Fondat ion Konrad Adenauer au Sénégal. 
 
Le Forum  a connu la présence de plusieurs personnalités, en l'occurrence M. Serigne 
Mbaye Thiam, m inist re sénégalais de l'Enseignement  Supérieur et  de la Recherche Scien-
t ifique,  porte-parole du gouvernem ent , M. Christ ian Clages, ambassadeur de la Républi-
que fédérale d'Allemagne au Sénégal, Dr Gerhard Wahlers, secrétaire général adjoint  de 
la Konrad Adenauer St iftung Berlin, pour ne citer que ceux- là. Organisé sous la prési-
dence de SEM Macky Sall Chef d’État  du Sénégal, le panel à abordé des thém at iques qui 
vont  de la "vision et  prat ique du gouvernem ent  (sénégalais :  NDLR) "  aux "défis et  pers-
pect ives de la demande sociale" , en passant  par les "défis inst itut ionnels et  de la just ice"  
et  les "défis et  perspect ives économ iques et  du dialogue social" . Des com m unicat ions qui 
ont  été  suivies de débats dont  Mme Ute Bocandé n'a pas manqué d'apprécier la pert i-
nence. Elle souhaite que "  les perspect ives ébauchées au cours du forum  soient  divul-

guées et  appliquées" .  
 
I l faut  le noté, la Fondat ion  Konrad Adenauer, du nom du prem ier chancelier de la Répu-
blique fédérale d'Allemagne, est  présente au Sénégal depuis 1976. Elle intervient  dans la 
prom ot ion de la démocrat ie, de la liberté, des droits de l'Hom me, et  l'état  de droit  en 
Allemagne. Une m ission qu'elle accomplit  parfaitement  bien au Sénégal et  dans d'aut res 
pays d'Afr ique et  d'Asie.  Pépé Guilavogui 
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 Gata Doré 

Etudiant  et  Boursier de la Fondat ion Konrad Adenauer  
 

Christian Clages, Ambassadeur d’Allemagne au Sénégal : « 
Le Sénégal doit réussir le combat contre l’impunité… »  
 

La Fondat ion Konrad Adenauer a  organisé ce m ercredi un forum  sur «  le  Séné-
gal entre la  président ielle  et  les Législat ives 2 0 1 2  : Défis et  perspect ives »  à  
son siège. Au cours de ce forum , le Sénégal a  été m is en exergue et  félicité pour 
son m odèle dém ocrat ique en Afr ique. Mais ce pays devrait  «  réussir  le  com bat  
contre l’im punité… »   
 
 
 
« Le Sénégal est  un modèle démocrat ique en Afr ique. Félicitat ions au Sénégal d’avoir  
réussi l’obtent ion d’une démocrat ie. C’est  la victoire de la démocrat ie », témoigne Dr 
Gerhard Wahlers, secrétaire général Adjoint  de la Konrad Adenauer St iftung à Berlin en 
Allem agne.  

 
« Le Sénégal est  un m odèle dém ocrat ique en Afr ique. Félicitat ions au Sénégal 
d’avoir réussi l’obtent ion d’une dém ocrat ie. C’est  la victoire de la dém ocra-
t ie », tém oigne Dr Gerhard Wahlers, secrétaire général Adjoint  de la Konrad 
Adenauer St iftung à Berlin en Allem agne 
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De son côté, S. E. M. Christ ian Clages, Ambassadeur de la République Fédérale 
d’Allemagne, a affirmé ent re aut res que « le Sénégal doit  réussir le combat  cont re 
l’impunité, et  le changem ent  obtenu dans ce pays ne devra pas se lim iter seulem ent  à un 
jeu de partage du gâteau ».  
 
Dr Gerhard a égalem ent  voulu présenter la Fondat ion Konrad Adenauer. « La Fondat ion 
Konrad Adenauer (FKA)  est  une fondat ion polit ique allem ande qui porte le nom  du pre-
m ier chancelier de la République Fédérale d’Allemagne. C’est  grâce à sa polit ique que la 
démocrat ie a pu s’ancrer solidement  en Allem agne après le 3èm e  Reich. La FKA a été fon-
dée après la seconde guerre mondiale avec l’object if de promouvoir la démocrat ie, les 
droits de l’homme, la liberté et  l’état  de droit  en Allemagne. Elle a commencé ses act ivi-
tés au Sénégal en 1976 », informe Dr Gerhard Wahlers, secrétaire général adjoint  de la 
Konrad Adénauer St iftung à Berlin en Allemagne.  
 
Gata DORE 
 
Mercredi 30 Mai 2012 
 
 
Source :   
ht tp: / / www.pressafr ik.com  
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%����∃� ������������!∀�����!���∀������∋��∀�#������!��∀5������ ∗������∃���∃�!��#�����������������
�∀!�������9���∀!!���∀�������∗∀�������������4�����∋�
��− � �������������∃� �������������������� �������#�����
� ∗������∃���∃�!��#����&

∋�<∀���!��∗���������∗������������∀����������0!��∀5��1�� � ����������0�∀�1�%��������∀������∃∀���#��∀���������
!∀��∀������∀!��&����������+�������������������∀��∃�∀∃��������∀��!���+����∀���∃∀���∀������������
��∗������∀����∃�5�����������������∀?&

.��∀�!���∀∃∃∀�������������!����∃� ����������∀���5��Α������∀��������∗������4#������������������������
���������������∀?����∀���∗∀�����∃∃�� ������!��∗�!�����������∃∀���������������������&

∋�>∀�����#∀����∀���∗�����#�∀���!��∃∀���#∀���!��+������#���∃���������∀����∃�5�&�
��∗�������� � ��������
� ���������� ∗��6�∀�&�Β�����∃����∃��������������∀!� � �����∃�����∃���������∗�������+����������!����������
����&��

∋�Χ�����5∃�����∗�������#∀��∀����∀���∆�Χ�����7!��+�����∀��∃�����������∀��∃�∀)�!��∀������������∀��
∃����∗�!���∀����∃� #∀��������∃∃∀����#�!����∗�������� � ��������∆����������+�����∀�� ����∃�∀∗�������<�����
��∀?&

∋�−���∀������!���!�∀���∃���9�∃∀��������#������ �������∀������∀����∀�������∀�#����#�!�����
�5�∗∀�!��∀���������+����∀������∃∀�#∀���∃����� ��������7�7���������# &�%���6��∃���������������+� ����
�������∀��+���∃� #����9������#����� ��������� !∀������� � ���&

�#�!�����∀�#�������������!�����∃4���������∀?��∋�∀��∃∀������#∀���∃�������� � ��� �∃�����∃∃∀���9����
!�∀���∃����+��������∃��+�������� ����9������ ∗��6�∀��∃�����∃∃�∀∗∀�����������������∀������∀������∃�!��
∃����!�������������������#�������������� �����∃∀�������#���9�!�������������∃�������������∀�#�����5∃��
���− � �������+����∀���#∀��∀����∀���!∀������������#∀��� ��������&


��− � �������#��������������� �!∀���������∃��������� ∃�����!�&�3���������∃ ��∀���!∀�∀�������!� ��������
����4��7∃�5��+����� �����������=��≅����.��∀�)��+������!���&�∋�������������������∗∗�!��� ���∀���#������



�#�!������ ∃�����!�&��

,��5�������!�∀����+���∀��� � �� ���� ������������∃�5��� �������∃���# ������������∃�������!∀�∃��&�∋�>∀���
�#∀�����∃∃�� �9�∃�������8����������!∀��������− � ���������67�8��������∀�����������������
����∀�������+������∀�������# ���������� ∗������������+� �<�������∀?&

,������������!�Ε�������� ��+����������+�����∀������� !∀�������������� �����!��������#�������
����#��∀�������������������!����������∀�������# ���������� ∗���+�����%�����9������∀������������∃∀�����∃���
� �∀����&

−=−�−�=
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����������������	�����
��− � ������������ ���������� ∃∀+�������∀�#�����!�����∗���!������������
�∀�#����� ��∃����������!∀��∀������∀��������� �∀!�����������������!�����9�3�≅�������∃∀���7∃��∀������
�∀�#����������−����������5�������&

∋�,��������∃∀���������6∃������!��������������#���∀������∃���∃�!��#���∃∀����∀�������6� ��!����������
∀��������∀��������� !��� ��&��������∃��������������������������%��������������∃ ���������������Γ�!���!���
�!�����∗�+��&

,�����6∃����������!∀���������∗∀��������∋�
��− � �������������∃� �������������������� �������#������ ∗������
∃���∃�!��#����&�
�����!∀������� � �∀������ �����!������∃������.∀�����∀��/∀��������������0./�1&


��!∀���6����∀�#������7�7�������# ��#����∀�#����∀��∃�∀�∀�����������������∃�∀!�������� �������#�����∀���
����������!∀�� +���!�����)����������������!∀�∃∀����∀����������∃� �������∀�����<��������������������
���!����������∃�������#������������� ������∀����&

∋����� ��!��∀���� �������#������∀������#����∃���+������� ��������������� ���∀������&����!∀���6���
�∃∃������� ������!�����!∀�∃ ���!����∗∗��� ������!������+���#∀���� ��∗ �������!∀���Ε��������∃∀����+�����
∃�∀������������4���������+�������∀�#��������������∃∃�� �9�����������Η�#��&��

�&��������� ���������!∀����� ���∀�)�!��∗����∗∀����������./���+�������������������������!����∀��������
�����!������ #∀����������������∃�4�����∀�#�������������)�����+�����∀!��������∃ ���∀��+���∃∀���



 !���������������� ∗����������∃���∃�!��#��������������!�������������∀�#�����!���������)����!������
�� !∀�∀����������������������∀!����&

∋�
���!����+����!∀�����!��#������∗��!�������������∀���9�����6�� ∗�������!∀�������� ∗���+����∀�������������
�������#∀��������∀����∀���9�����������Η�#����∗���������∃�������!∀�������������������∃����������∀�#���6�
 ������������∀�#��������������������∃��������� ��!������������)∀�� ����∃∀���7∃��∀��&
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����������������	�����
��∃�∀∗�������,���ϑ�������∀��.�������∀����� �����!��������!∀���������∗∀��������
Κ���+���������#������� #������∀�Κ������ ∗∀�����!∀��������∀���������������Κ�����!�������!��������
� ∗ ���!��� ��� ����∗����� �∀!����+��������������∃��!������� ∗∀����Κ����− � ���&

∋�
���� ∗∀������∀���∃���∀��������!���� ∗������∃�����������#����&�,��5���������+���������#��������6����!��
�� #������∀�����!���� ∗∀�����������������∃�∀∗�������.�������!∀�������!��∗∀����∀������ �∃������.∀�����∀��
/∀��������������0./�1�9�3�≅��&


������∗������∀��∃∀���������������4�����∋�
��− � �������������∃� �������������������� �������#������ ∗������
∃���∃�!��#����&

∋�
��+�����∀������� ∗������������∀���������� � ���∀�� ��+������������∃���∃�!��#��∀����������� �����
�����∀�#�����������������∀���∃���∀��������������!∀����#���∀�����∃∀�#∀���������������!∀��������∀��������&

∋�%���∀�������!�����7�7��������� �����+�����∀������#�����������)������ � �� �∀�����&�<∀������)�����������
− � �����∋����5�����������!��������������∀�������� ��������������∀������������������������������ ����!�����7
!���&

,��������+� �����∀������+������− � �����������∋�����6��∃������!∀������� �∃∀����+���������������∀�������
�����+��������#�������������������∋�∃∀��+�∀���∀�!�!��������&�∋�Λ��7�7�������������∃���#������∀����
���� �������������∀���+�������������!��∆���������7�����!∀���������∀� &



<∀���,���ϑ�������∀��.���������������!������∋�����∃���#�������+������+����������������∀������!��������+�����
��5���∃������∃�∀��4�����&

∋�%���∗��+�������− � ������������∀�4������� ����������!∀�����!��∀�������%����������∀���������
!∀��������∀���������+�����!�� �����6��∃���∃�����������∃∃∀�������!������&

∋�
���Β!!�������6���∀���∃���9��∀����∃∃����������� �∀!�����&�>∀����#∀��������∀������ ��∀�� ��!��∀������
��������∀���������∋�����)����!����6���6������� ������������6���∗������!�������6������������6�����∀��!���
��������������6�� !���∀���������#�����������������������∀5������&

∋�<∀���∃�∀�∀�#∀�������∀�#���������������∀�������∗�����#∀�������∀�#�������������� �������∀�#������������
����∀���������� !��� ����∃�∀∗�������.��������∀��+����!�����+�����∀����#�������!∀������������#�!�!�����
�∀�#�������������!��∃∀����+��&

−=−��3
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����������������	�����(��%����∃����∃��∗∀����#∀���������∃�����9���� ������������#���∀�����������∀������
∃∀����+���� !∀�∀��+���∀���∀!�����+�∀�+���∋�����������∋��∃������8����!�����#���∀����������� ����!��������
∃∀���7∃��∀�������∀�#���������−����������5�������&

Χ�∀�+���∋�� � ��������∀��∋������������������#���∀�������%����∋������!���������∀���������∃����∋��������������9�
∋������ ���� ������!�∃��������+�������������∃∀�������9���� ����������������� �����������&��������∃���
�����������������������%��������������∃ ���������������Γ�!���!��&

��������� ���� ������!�∃�������∃����8����!∀������ ��∃����6��∃�������∋��∗∗�����������+����������!�����+�����
��∀∃��∀�����∃��∃����� �����∗∗�!� ��∀���������!������������#�������∀�����������6∃��+� �−����������5��
���������������!∀�����!���∀��������� ��∋�#���∀�����∃����+�������∀�#���������������∀�� ��9���∀!!���∀��
�����∗∀����∀������ �∃������.∀�����∀��/∀��������������0./�1&

<�������∃� !�� ��������− � ��������������+������∃�5���������!������ ���� �+�����#��������� !����������∀���
�������������∀���������∋�∗����!���∃����+�����+���∀��� � � ∃�∀�# ������������ ����������∃�������
� !���� �����∗∗����������=������+���∃������+����� �������� ∃�����∃����+������������������#��������
!∀��������������#�!���������∀��!��������%�����&


�%�������− � ����������������9���� ������������#���∀�������∃�����������!������9�!�����∋�����#�∀����∀���
����∃���!�∃�����������∃����!��������∗∗�!���!������������∀!���∀����������∀��!���∃����+����������∀��
�&���������6∃����!∀�∃���������∗∀�����∀���∀�� ���������∃��������∀�#��������������4�����!≅5�−���&�,��
�������∃∀�������∃∀����+������<������∀!��������0<−1�������!����∃��������∃∀�#∀��&

�&����������)∀�� �+���∋��������!�����������∃��!�� ���������#����� ����������������∀!������+������!���!� �����
∃����������������∃�������������������!∀�∃������!���������∃��#���������������������:!�����∗∗�!����9����
�∀�#��������&���!����∃��#�������)∀�����∋����������������∀!������������∃∀�����!∀����∋������#������
� #��∀∃∃�������������∃�5������∀�����&

������∋��� #∀!���∀�����!���������� ���� ������∀������������������∗����������∀�!������∃∀������
�∀�#������������∃∀�����������������∃��!��∃∀���� �∀���������∃�∀��4��������7�7����∀����� &

(���∀�#�����������7�7����)∀�� ���∀���∗�����∋��� ������������6����∃�4������∀������∀����∗�����∋��)���������
∃��∀���������∀��∋��!��∀���&

%���∗∗������∃���+����∀�����������������+����� ��������∗����!���∃����+����������������������������%����
� ��#�������∃���!�∃��������!∀������� ����∃������∃�������∃��������!�������!��������������������∀���������
∃� ∀!!�∃���∀���������������∀����� ��∀������∃��∀���������������!�������7�7�����!∀������&



��������∃∀���!���������∀������∀����� ��&��������+������������∃���������∀����������∀������������∀������
∃� �������������Γ ∃����+���0��!≅5�−���1���� !�� �����∀���������� ∃∀����������������∀∃ ���������
 !∀�∀����������������������∗∀�!��∀��������Μ�����%���Ν�������∗∗ �����!��������∃�∀)��������#���������������
���∃����������������������������!∀��������!∀���∃��∀�����������������&

<∀���−����������5���������!������ ���!�������∀�#�������������������∃ ���∀����+����∀���8����
��!��+� ����6��∀�#��������∃∀���+��������!�����+�����������∃����!�������!� �����∀���8����∃� ���# ��&

��>∀�����!��∀���∀��������!�������������∃���∃�!��#��������∃�����������∀�����������������#����∀���∃∀���
����#���9������∀��∗∗����!��������������∃����6��∃����∃∀���� ∃∀������ ∗�����#������9����+�����∀��� !��������
���!∀2�����������������∀�&��

��>∀����#���∀����∃∀���������������!�������!��#�� �����∀7�5�#∀7∃���∀����������∗�#∀�������∃��∀����������������
∃∀����+�����∃∃�∀∃�� ������!!4����6�����∀��!���+����∀�����������������������������!���������������������
∗����!���������������� �����∃∀��������6∃�∀�����������!∀����������)∀�� ������������������%������������
��∃ ���������������Γ�!���!��&

−��∀�����������∀�#�����∀�#�����������∃��! ��� ��!���∀������∗∀�����∀����������!���!������!Η�������∀��
∃�∀)������� #��∀∃∃�����&���
� !∀�����������∀5����������������∀�������#∀�����������#∀��7∗�����������
 ��������������!∀�������������∃�!�����!∀�����!��∀��������!��∀5����� Κ���7�7�����∃∃�� &

∋��∀�����∀����∀�#����∃∀�#∀�������� �����������������#�!�����#∀�∀�� ����Μ�����∗����Ν�����������
��∃ ���!��+������!!����∀�����∃∀�#∀������∃� ���������!≅5�−���������!�� ������7�7����∀����� &
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JEUDI 31 MAI2012

Forum : Le Sénégal entre la
perspefifves

présidentielle et les législatives : Défis et

"Après la pluie le beau temps!", dit jon. Peut-on aussi dire qu'après une une élection
transparente,libre et apaisée qui a entrainé une deuxième alternance politique au 5énéga1, -

bien que la campagne ait été mouvementée avec des blessés, des dégâts matériels et des
pertes en vies humaines "isolées" - le temps est au bilan et à la réflexion, Histoire de tirer les
leçons et de dégager les perspectives pour les prochaines échéances électorales au Sénégal

{fes législatives sont prévues le 1er juillet zA1-2) ou encore pour la consolidation des acquis
démacratiques qui ont été bafaués sous le régime du président sortant, Me Abdoulaye
Wade. C'est à cet exercice que s'est livrée la Fondation allemande Konrad Adenauer au
Sénégal, en organisant ce mercredi 30 mai 2012 dans ses locaux, sise à Mermoz, un forum
intitulé : Le Sénégal entre la présidentielle et les législatives : Défis et perspectives.

Ce forum vient à son heure. Le contexte poli t ique, économique, judiciaire...  actuel s'y prête :
vu les violences qui ont prévalu avant et pendant la campagne électorale, la crise qui sévit
actuellement dans le pays et la volonté du nruveau pouvoir d' "assainir" les finances
publiques suite au soupçon de gabegie et de mal gouvernance qui ont caractérisé I'ancien
régime libéral. Ce qui signifie que les nouvelles autorités politiques sont confrontées à

'd'énormes 
défis {politigue, économique, social, éducatif, institutionnel.-.) et cela nécessite

absolument des réformes tous azimuts et des changements positifs afin de redonner espoir
aux citoyens sérégalais "désabusés" et également, redorer I'image du Senégat à
l'international. C'est dans ce cadre s'inscrit ce forum qui "est destiné ù faire échanger les
octeurs de cette deuxiàme alternance pofitique quî a eu au Sénégol paur par{er des défis et
des perspectives paur le nauvesu gauverrlement, lo société civile, et tous les secteurs de lo
saciété..i' nous confie Mme Ute Bocandé, Représentant€ adjointe de la Fondation Konrad
Adenauer au Sénégal.

Le Forum a corTrru {a présence de plusieurs personnalités, en I'otcurrence M. Serigne Mbaye
Thiam. ministre sénégalais de I'Enseignement Supérieur et de la Recherche Scientifique,
porte-parole du gouvernement, M. Christian Clages, ambassadeur de la République fédérale
d'Allemagne au Sénégal, Dr Gerhard Wahlers, secrétaire général adjoint de la Konrad
Adenauer Stiftung Berlin, pour ne citer que ceux-là. Organisé sous la présidence de SEM
Macky Safl Chef d'État du Sénégat, le panel à abordé des thérnatiques qui vont de la "yision
et pratique du gouvernement (sénégalais : ND[R]" aux "défis et perspectives de la demande
sociale", en passant par les "défis institutionnels et de Ta justice" et les "défis et perspectives
économiques et du dialogue social". Des communications qui ont été suivies de débats dont
Mme Ute Bocandé n'a pas manqué d'apprécier la pertinence. Elle souhaite que " les
perspectivesébquchéesauCoursdufarumsaientdivulguéesetappIiquées,.'



ll faut le noté, la Fondation Konrad Adenauer, du norn du premier chancelier de Ia
République fédérale d'Allemagne, est présente au Sénégaf depuis 1976. Elle intervient dans
la promotion de la démocratie, de la liberté, des droits de l'Homme, et l'état de droit en
AIlemagne. Une mission qu'elle accomplit parfaitement bien au Sénégal et dans d'autres
pays d'Afrique et d'Asie.

Pépé Guilavogui

Publié par Pépé Guitavaguià J'adresse ASI+ffiê
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d'firremhléG Ëntionule
ntesl pilr un pouuoirp
On conrmense pompeu$ement à baptiser sous les chaumières de Parlement de rupturîs
I'Assemblée natienale qui sers élue le soir du ler iuitlet prochain" Flus à tort que de rai-
son, Gar les mômes pratiques ont de beaux jours deyanl elles,

n en d6{rtait dep$s bien des
temps. Mab, la certfùde nbef
jârnai$ venue d'ufie personne
aussi autorisée dônt lês pôints de

vue fsnt parfois tremblw le baranrètre poli-
tique. Lê prolesseur de drst't cônstiùJtionnêl
fsmalh M#ior FâIf €st fonrel, " LlAsænlÛd:æ
n&onab n'æt pun puwin," Un pointde
vue qu'il a livré iors du forum de lqFdation
Fi'Ed*dgtege1.sur le thèrnê " {-e sirÉgpai
è**e b Pt€sidæt5elb d les L{;isbrÀæ* ;
défis d prrydives-. Le oonstat du Pr Fall
est urË réalité qui fâvârs bt-|tê ltistuire
poiitQue du Sénqal. Les raisons ? Fttes se

tqÈ4f* f,*ffi

*  ' Æ f t  ' ^ ' . ;

trourênt d'abord dane le rnodê dê seruiin.
L'affrJsifrl au mode dTnv*fiErre sst là. Fas
de pdrfiâtrês pûrlr ê&e irrrlasti. Lsa liâtes tûrn-
trent en gênaral d'en haut, déterminées
d'avance par le ch*f du ærti. LÊ résultat Êait
que l'élu est plutôt un *@{dé duprésffiÊ{rt..
Co*rne du recte des palfiTsltâires tibé!
râûx l'ônt clamé sarrs équivqrre brs #s
dèbats. Læ dêputÉs ffÉ dans une togique
de soutien. reeonngît le cOnstifutbnnaliste.
"Ârlarls le souiËn n'ex6lu{ W b ffittiûte",
$êmbFtil l+ur lancer dbvance. Br senyrne.
aucune dânocraÉie dang les inyestiû.rés"
Sans quoi, il y aurait risr à craindre des

f.o 6ott* du Poyr ei du :Ç{sêde . H" 16? du Q7 au 1 1 }vtu* 2ô 12 - P lt

Lègislatircs du eùié de Dqana. LÊ, c'est Me
Ababacar Sadkh f{aharn, respûnsabte dil
PS qui es mûnté au eréneau. Me Naham
pense quê sa cualition, Ëènno Eolrk yakaar
va à sa perlc dans ce d@rtement. En
ca:sè, les cattdLdàts irrvestts sur la li$e
déærbrr.ènide p{,ur lEs éketions têgisla.-
tivgs. "À/ous afrirons I'altëft{on (Ms leaderg
* Hæalition $/f l€s #bgUes errfiJurw par
l"nwstin;rê de rrrÉofttalites rcfi wiginaires
du &pafirrrwntâ, a dit ltie Naham €LJ crut's
d'une mflfârëftæ & p,rosse,. L€ danger dest
que pour fui esur la liste natioflde, ar.eun fils
du Walo n'estlrrvesf. Dans la enmmune dç



i

:agana où Qfiar San s'est fait intraitable
:.*fi âlant I'Alternance survênuê an.2000, jl
- 

r'a âuûm invesli de Benno Eokk Yakaar.
;.: cfurg ds cÊtte rr&ne c*n1érence de
:'êsse, Me Naham nâ pas cachri sâ ffainte
.:e voir les 3ô.000 wix Éæltêeç au deuxià
*iÈ lornber d€n$ I'esær'ælle de I'opposiûbn
:; Se coalilion c*rnrne celle du marabout
",{*nsanr Sy Dlamil qu, a st dénkher un grce
}:isscn somme Ali,ou Ead<. l'ex-FCr de
!,4bane.

'UVE$TITUFES $AHS ËEBAT
'Èçr*me quoi, les invedb leilr sont imposés.
I'Jéme tableau ft æ,te de Vélingara. lci, les
-::eslis sqnt Annadou Ïdiane lalla de

i.;lé'Jina Gçunaes et Marianta Diallo de
Kai.:*kry:é. lnutile ele sfx4ctlbr sur léventua-
:itê r.= un vçt*,sanetion, Patce que Vélingara
iajt pa{ie deç *enfanfs f€mbfu" du vote-
Ëêfiction. Le ç{ernier en date eet cdui operé
2:t ffi9. Le Pds a larcé la main â la base
:{u{ irTves{ir aux Sénalorialeg Moussa
l,4beilo. A I'anitiés. le* grands éjecleurç
;,elent AjlPads. Au Fouladsu, personne n?
.=npris labsence du numéro "! du Parti
liûialistÊ (Psi, Foubacar Mané. &ôrieu< d
:ln€tanÎ, le sBffelaire gênêral de l'Union
:Ëpartêmentale æcialiste, Mané esl une
:*rsonnalité politique d'envergure arehi-iid#
:€ au Ps. Son absanca sur ke lisleç lait
::airdre b pire. Partarrt l'explicaïsn est lâ
"l*me : la pariré êt {ê$ contraintes d'al-

lianæs Le Ps s'est essayé au jeu dtimoera-
liç.n des investitures. Le résultatest coanu ;
rudes haganes de tendances, èlimnatbns
phyr$Sues, etc. dailleurs à Oolobare (slfue
du Ps) on çontintie de sa larnenter ccntre les
tendançes, une des sourcÊ$ de la debâcle
d€ Zffi face au Sopi. t-e presklent êdÉrixt>
du ænseil rural de Mbane, Ali{ry CIiæk est
sr,r la nÉrne kxçueur dWe. "lldacky Sall
en a été une vlctÈrte eXpratrine', argumsnlç-
t-il. Uræ allusion à la "démakyffifion" enga-
gee par Wade, mais lancée par la .hi* Sda
Miaye. Refusant de s p,rojetçr wr I'aruenir,
l'anc'snne dèpuTçe, nouvellement investiê
sur la liste Benno Ëokk Yakaar a avoué que
în$)s n'Awfr.s jamais eA fu Padernent""
Son regard arr#re à l'assstatEe un sûurire
brcgu'elle fait renrar4per que æ{I:{ q.ri fcnt
une deuxième leclure {$énat) sont nroirs,
insfuits que les préposés à la première lec-
tJre-

BÉruTÉ$ Du PRÉ$DENT
La notion de cireonscription électorale,
çonnue dans certaines démosaties nbst
pas encofe une réalilé au Sénegsl. d{For6
Ie Fr Faff. Dans sa loealite, ls d6puté n? pa-s
de bureau où recevoir ses mandants et col-
lecter les doléances.
Autre grief, cetF qçasi-absencc de vie du
Pariemeni. On parb molrç d'amendemeni,
d'inftuerre sr les ctplx ql rn*ière de
défense. En quoi ceux qui parlent deplis

quelque temps d'Assernblée natbnale de
rupture seront dêg"rs. De$ déFsée de fop
pûsilÉsn. il y en aura sûrerngï. Une confçnr
ratlor plurielb, sans doute. Mais, au-dclà,
den. .; py *utr ps dé refondalion æmme
I'ont souhaité les,4ssrbes nationahs !', pré-
vienl lsmailâ tutadbr FaJl, Mernbre du Ps et
rninisire de lEnselgnenæn{ supéri*ur,
Serigre MbqyeThiam a essayé de tempêrer
l'opinion du ænslfintionnaliste. " & n'ætpag
une twtedbwir une maiyiÉ aryartenantà
la nwwarwe prt&entielt+,. Sincn, sm:tient
Thim" l'Elât serâ taSilise- L€ os*rtien.
dont on pade doit être éclairé pour Thiam.
Lui qui plaide à I'instar du déprrté Samba
Dbudé Thiam pour une maiuflé dB s{dùJarË
te, Le cliargé des éleetbns du ps voit dtr|s
la fuûre AssembÉe une malrrikâ durietle. Et
ceci en raison des furces plitiques qui com-
psent Benno Bokk Yakaar. Une ssrte de
sur.p|aËa se dësine avæ ce$ç go€f€iûe
légbla&re- Abrs qr.re lvlacky San ed sig|na-
taire des Açsises nationales. Lui qui a dècidê
de maintenir le Sénat^ "il hut respçctet, le
mardat que lui a &nné le peuple*, tçmpète
Se&æ l*lbaye Thiam. Le Pr Perda Mbor*
elfe suggère de r@ocier : "on n'a W éfu un
cânddâf desAsÊisee'. I
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DEMANT]E SOEIALE

Penilaill[oil'ilil#ffi

, l  f r t- a4'

Revoilà notre Fenda Mbow nationale'!
Cela Jâisait un'bail qutelle avait disparu.
Mais relle, nous...revient.{efte-fois avec
une.,,,belle'' trouvaille,,, à défendre ',: ' là
demahde sociâle; Un phénomène mon.
dial ét à la mode. Que nous propose-t-
elle ? Simplement : "un plaidoyer en
faveur de l'émergence d'un mouvement
de citoyens'à la base,.cap.able de suivre
lês doléânCês : ds5..populations;..:,rnais
aussi les actionsdès pouvoirs publics ".
Pour être moins aérien, elle explicite
son flouveau concept : < ll 'faudra n
mouvement qui vienne de la base, une

orgahisation des citoyens; des popula.
tf ons poç1r. rendre compte du, travaiJ: :de
I'Etat pour que nous puissions nous en
sortir ". La orésidente du Mouvement
citoyen ne p e.u.t' ê,!1,.9- p I us c|ai ie. Pour, y
parvenir {m ndre modestês lê
{citoyen).',.sé-néglais- ei (son) . Etat,
retourner pour valoriser le consommer
local ,r. Oh I la la la ! On ciemande main-
tenant aux goorgoorlou de patienter en
toute modestie et que si ça tarde de
retourner consommer local. Bon, pour
ceux qui viennent de parvenir au pou-
voir, elle n'a pas encore une idee.
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Christian Clagês, Ambassadeur d'Allemagne au
Sénégal : < Le Sénégal doit réussir le combat contre
I' impunité... D

La Fondation Konrad Adenauer a organisé ce mercredi un forum sur ( le SérÉgal
entre fa prÉsidentielle et les Législatives 2A12: Eléfis et percpectives n à son siège. Au
cours de ce forum, le Sénégal a êté mis en exergue et frêlicité pour son modèle
démocratique en Afrique. Mais ce pays devrait < Éussir le cornbat csntre I'impunité...
D

démocratie. C'est la vic{oire de la démocratie >, témoigne Dr Gerhard Wahlers, secrétaire gérÉral Adjoint de la Konrad
Adenauer Stifh;ng à Berlin en Allemagne.

De son côté, S. E. M. Christian Clages, Ambassadeur de la République Fédérale d'Allemagne, a affirmê entre eutres
o,ue < le Sénégal doit .
réussir le combat côntre l'imp;nité, et le changernent obtenu dans æ pays ne devra pæ se limiter seulement à un jeu de
partage du gâteau r.

Dr Gerhard a également voulu présenter la Fondation Konrad Adenauer. < La Fondation Konrad Adenauer (FKA) e€t
une fondation politique allemande qui porte le nom du premier chancelier de la République Fédérale d'Allemagne. C'eet
grâce à sa politique que la démocratie a pu s'ancrer solidement en Allemagne après le Sf* Reich. La Ft(A a é1É fondée
après la seconde guerre mondiale avec I'objectif de promouvoir la démæratie, les droibs de I'homme, la liberté et l'état
de drait en Allemagne. Elle a commertcé ses ætivrtes au $érÉgal eo 1978 t, ffiorme Dr GerhardWehlers, çx,réfeire
général adjoint de la Konrad Adénauer Stifung à Berlin en Allemagne.

Gata DORE

Mercredi 3A Mai ?û12

>ource :
h ttp : I I nrwttr. pres$ rt k, com'

< Le SérÉgal est un modèle démocratique en Afrique. Félicitatùrrç au Sénêgai d avoir réussi f ohention d une



Audits: L'âmbassadeur de I'Allennaç;ne

#ntr $*É'négal deffiâmds à I'Etat de

pûilrsuivre en justice les pilleurs de la

République
Consufté 13818 fois 1'12 commentaires FavorisSeneweb.com

L .:. ;1,

DiplOmatig christianctages Audits Ambassadeur Altemagne sénqat Etat

Justice Pilleurs de la République
l2APartager

Sp-newe-b.carn

La République fédérale d'Allemagne met la pression sur le gouvemement du $énégal en ce qui
concerne les audits. En effet, son ambassadeur au Sénégal, Christian Clages, qui prenait part hier,
mercredi, au forum de la.fqn-datiSl(onrag_4genêuelStiftung, sur le thème < Le Sénégal entre le
présidentielle et les législatives: défis et perspectives >, a invité les autorités sénégalaises à identifier
et poursuivre en justice les < pilleurs > de la République. << Les services gouvemementaux devraient
se charger, par te moyen des audits, d'idepiltier et, [e ces éch.éant, de poursuivre en juslice les
détournements de fonds, les enrichissements illégaux et le vol des moyens publics >, a-t-il plaidé
selon nos confrères du Populaire. Même si le nambre des biens et des rnoyens usurpés n'assainira
pas les finances publiques de façon décisive, I'ambassadeur d'Allemagne a indiqué que <r les
institutions de la sociêtê civlle auront pour tâche d'insister et de réussrr le combat contre l'impunité de
soi-disantes peccadilles >.



LE SÉNEGAL ENTRE LA PRÉSIDËNTIELLË ET LES LÉGISLATIVES

ffiæwr ffiffi ffiæffiææffi rypæ dæ $æmægæËæâs
A quelqtres jours du démarrage de la6ampaEne pour les élections législatiyes du 'ler 

iuillei prochain, le débat
des defis eI des perspectivês pour notre est posé. Les quatre communications ont abouti sur cetteconclusion:
i! faut un nouveau type de sénégalais pour relever les défis du développement. Et cela pâsse par le respect
des dispositions de bonne gouvernance, la valorisaiion de nos produits locaux et surtout la révolution des
menralités. t-ug1Selr_qf.t_Kgfe:{_4"{glg_{uo-g servi de cadre avec le forum sutr <Le Sénégal entre Ia présidentielle
et ies légistalives" qui s'est tenu hier, rtercredi 3Û maË, dans ses locaux'

En déclinant hier, rnercredi 30 nni, la
"Vision et pratique du gouuerne'
mentu ,  lo rs .d 'un  fo rum,sur , i le
Senégal entre la présidentielle et læ
,ug,siatires : défis et perepectives.,
organisé par la Fondation Konrad
AdeRauer, stiftung, Serigne {r4baye
,Tl*am, le rninistre de l€nse[nerænt
sqpérieur et de la Relcfterctp scienli'
fique, a décliné cinq piliers sur les-
quels rcpgse.uirg pplitique -de- bgnne
gcluvernance. ll s-agit de "la tranry'
rence, avec l'objectif d'un service
public de qualité rendu aux citryns et
usagers suiuant les stanidads ler; plts
'é[evés: en mâ:lîèrë,'de rapport entre
gouverndnts et'citoyens',. De *J'é-
tiqæ: qai'dait,être au æur du pacle
reoubiicain en temps que norme
stÙctaranie de la vie sceiale, du bnc'
ticnnêmetlit des institutio:ts et de I'ad-
.:nrnistrattan des politiques :publlques
cout' unè.Républiq ue exemplaire et
cies gcuveriants exemplaires qui dci'
ient sétætlier à donner I'exempleu.

tautre aryecl soulas est ,,relatif, àla
concertation et à la participation
citoyenrc pr4,Epiover. otre déno-
cratie au mgyên, d'une dynamique
itldtsite afn & qéei des cadræ de
trptitisatrn dfune citoyenneté adlve
et vigihnte, æmme'siin:tinelle de la'
funre gatcmarce':i Le.quatrième
pilbr, Cest le tinfune sobdéte et humi-
lité pour la pronotion de cornporte-
nent et de valeurs qui réccnciftent le
citqBn et b pdilique. Enfin, le dernier
élément, c'gst l'_e{icaci!é çn lrlattièIg
d'actions gouvernemenlales dont la
finalité est la Safnhclion des popula-
lions.
Le Pr Peniia MDqHr, quia abordé'la
question dæ.défrs et petspectiwÆ de
la &mande æeiale:),'guant à eile, n'a
pas rnanqué de s'interroger : (Si
nôLrs ne dterchons pas à poser,les
vrais débats., nans aiions nous retro-
uve r avee. des dysÏo n cti o n nefi çn tS
q^e nlus ne pùLtvons Pius gérer".
Pau,r étayqr,sgq qï-c,-hx;-ts: J'historteflne +

donné l'exemple de la crise scolaire et
universitaire. Elle a invité les nouvelies
autorités "à avoir plus de sérénlté par
rappori à la chose publique et impii-
quer les éius à une réflexion plus
approfondie, une animaticn de notre
espâae publiq ma.is aussi un travaii
dans les méciias pour arriver à ceite
demande pressante de nouveau type
de Sénégalais que nous voulons tous
construire. et voir' émerger". Et d'ajou-
ter : .AJgus devons nous fake violen'
ce Wur wk ce qui ne vas pas dans
notre pays. La famille sénégalaise
mérite une réflexbn. On ne peut pas,
dans une gociété, ne Fs repenser Ia
famille quiest la ælluQ de fuæ,.Le
Pr Penda Mborv est énwino,re que
f'Etat ne peut pas tout hire. .ll kudn
un mo,wenreàt qui vienne de la base,
une organisatioin des citoyenis, des
populatians.pour redre corypp du
trawil de lEtat pour que nous.'.puis-
sions nous en qtir..
En outre, lg Pr lsmaila Mqdi.or-Fa!1,
institutionnaltsle qui a piésenté' la
comnrr,rnlcâticin : qDéfts irsùtutidlne#
'et de ta justice", ætime que .Pour
pronnuwir& nalellæ in*iut*xæ, rt
faû awir de nouvellæ nwtalités, un
noweau sursaty'. naîi*rlab', ll a.aussi

place des réfonnes dans notre pays.
Enfin, Pape lbrahima Bèye cui a

intrcduit ;e sujet .Défis et perspeitires
économlques et du dialogue sociali', à
invité à'une révolution des mentatilés
pour gagner Ia bataille clu derelopp*
ment.
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